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UNE MÊME 
LONGUEUR D'ONDE-

LA QUALITE. 
Félicitations à Radio-Canada pour ses cinquante ans de programmation exceptionnelle. 
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La mission de Radio-Canada 

Informer, éclairer, 
W 1936-1986 divertir 

n dirait que les Canad iens 

prennent un certain plaisir à 

enfanter leurs réal isat ions les 

plus signif icat ives dans la dou­

leur et dans la controverse. A 

commencer par le Canada lui-

même , puis le chemin de fer 

t ranscont inental , puis le transpor­

teur aér ien nat ional , qui ont tous 

fait l'objet de débats pass ionnes, 

parfois m ê m e acr imonieux, au 

moment de leur concept ion, 

de leurs premiers pas . . . et 

toute leur ex is tence par la suite. 

Rad io-Canada n'a pas fait 

except ion à la règle. 

Les expér iences 
privées 

La première emiss ion de 

Noël radiodif fusée fut "produ i te 

et réal isée» par Reginald Aubrey 

Fessenden. le 24 décembre 

1906. Cet inventeur originaire 

des Cantons de l'Est enseignai t 

à l 'Université de Pennsylvanie et 

poursuivait des recherches sur 

la t ransmission des sons sur les 

ondes. Depuis un poste qu'il 

avait ér igé à Brant Rock, au Mas-

sachussets . il dif fusa des enre­

gist rements de mus ique classi­

que, sa propre interprétat ion au 

violon de Sainte Nuit et lut des 

passages de la Bible. Son audi­

toire: des "Opérateurs de morse» 

- surpr is! - sur les navires vo­

guant sur l 'Atlantique. 

Malgré cette remarquable 

réal isat ion scient i f ique, il fallut 

at tendre 1919 pour que la radio 

s ' implante vér i tablement au 

Canada . Cet te annee- là, la pre­

mière stat ion commerc ia le vit le 

jour. Il s'agit de XWA. de Mont­

réal, devenue depuis CFCF. Dès 

lors, un peu partout, des stations 

naissent. Mais el les sont généra­

lement de faible puissance. 

Aussi tard qu'en 1930. 

en effet, les que lque 70 stat ions 

canad iennes ne rejoignaient 

qu'environ 60 p. cent de la popu­

lation canad ienne. A quelques 

except ions près, ces stations de 

radio se f inançaient exclusive­

ment par les recettes publicitai­

res. Il était tout naturel qu'el les 

soient concent rées dans les 

grands centres. Toronto et Mont­

réal se partageaient la moit ié de 

la pu issance canadienne totale 

de dif fusion. Et un grand nombre 

de stat ions de radio canadiennes 

consacra ient une port ion impor­

tante de leur temps d 'antenne à 

la retransmission d 'émiss ions 

amér ica ines. 

Car pendant que la radio 

pr ivée canad ienne se dévelop­

pait de façon hési tante, le déve­

loppement de la radio améri ­

caine était fulgurant, grâce à une 

densi té de populat ion beaucoup 

plus é levée chez nos voisins. 

Non seulement nombreuses, 

mais aussi très puissantes, les 

radios amér ica ines étaient facile­

ment audibles au Canada. Assez 

i roniquement, en fait, les radios 

amér ica ines rejoignaient plus de 

Canad iens que les radios cana­

d iennes e l les-mêmes. 
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A 35 ans de distance, 
Radio-Canada invite 
le grand public à lui 
rendre visite. Photo 
du haut, début septem­
bre, Albert Millaire 
ouvre grandes les 
portes de la Maison. 
Ci-contre, inaugura­
tion, en 1951, des nou­
veaux locaux à l'an­
cien hôtel Ford, boule­
vard Dorchester 
ouest, en prévision de 
l'avènement de la 
télévision, l'année 
suivante. 
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J e a n n e S a u v é a é t é 
l ' a n i m a t r i c e d e O p i ­
n i o n s . J a n v i e r 1961. 
e l le r e ç o i t u n m é d e c i n 
q u i s e r a u n j o u r m i n i s ­
t r e , le Dr D e n i s L a z u r e . 

L e s a n n é e s 40 t u r e n t 
c e r t e s I âge d or d e s 
r o m a n s - f l e u v e s à 
R a d i o - C a n a d a . D a n s 
Vie de famille, o n re­
c o n n a î t au m i c r o R o ­
l a n d B é d a r d . a g a u ­
c h e , e t A l b e r t D u -
q u e s n e . 

L 'un d e s q u e l q u e B00 
t é l é t h é â t r e s d i f f u s é s 
par la S R C d e p u i s sa 
c r é a t i o n : G u y Hoff ­
m a n n , à g a u c h e , et 
J e a n D a l m a i n inter­
p r è t e n t Les Fourberies 
de Scapin, de M o l i è r e 
(1954) . 

d une identité canadiennes dis­

t inctes et se faisaient les promo­

teurs du "sent iment nat ional -

Au fur et a mesure que 

cet ideal faisait tache d'huile, 

l 'envahissement américain des 

ondes canadiennes était consi­

dère comme une menace de 

plus en plus sérieuse. La situa­

tion de la radiodiffusion au pays 

provoquait un mécontentement 

croissant, qui se traduisait par 

des pressions sur les élus La 

creation de la British Broadcast­

ing Corporat ion, en 1927. avait 

pavé la voie à bien des Cana­

diens qui réclamaient un reseau 

d'Etat qui desservirait tout le 

territoire. 

Le premier ministre libéral 

Mackenzie King était d autant 

plus réceptif qu'il avait perçu les 

immenses possibil ités offertes 

par un éventuel reseau national. 

Le premier juillet 1927. il avait 

ete la - vedette» de la première 

émission transmise sur toutes 

les stations canadiennes, a l'oc­

casion du soixantième anniver­

saire de la Confédérat ion 

À la fin de 1928. le gou­

vernement l ibéral nommait une 

commiss ion royale d'enquête 

sur la radiodi f fusion, présidée 

par Sir John Aird Celui-ci . presi­

dent de la Banque Canadienne 

de C o m m e r c e , était épaule par 

Char les B o w m a n , directeur du 

Ottawa Citizen, et August in 

Fngon. de lEco le polytechnique 

de Montreal . 

Neuf mois plus tard, la 

Commiss ion Aird accouchait de 

son rapport Elle révélait que. 

maigre une t rès grande diversité 

d 'opinions, les Canadiens 

étaient unan imes sur un point 

••Les aud i teurs canadiens 

veulent une radio canadienne • 

Quelle voie suivre? 

Une fois ce principe éta­

bl i , il ne restait plus qu'a régler. . 

les détai ls: réseau privé? reseau 

p u b l i c 7 d 'où viendrait le finance­

m e n t 9 

P o u r c o n t r e r le E d 
S u l l i v a n S h o w . R a d i o -
C a n a d a a m i s é s u r 
u n e g r a n d e é m i s s i o n 
d e v a r i é t é s , Music-
Hall, et a g a g n é g r â c e 
â u n e h ô t e s s e é b l o u i s ­
s a n t e . M i c h e l l e 
T i s s e y r e . 

CAHIER S P E C I A L 
ICI RADIO-CANADA 
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Le Canadien National 

et le Canadien Pacif ique, actifs 

depuis longtemps dans la télé­

graphie, constituaient déjà l'em­

bryon d un réseau national. Le 

C N . notamment, diffusait les 

émiss ions dest inées principale­

ment aux passagers de ses 

trains. Par l'achat de temps d'an­

tenne a des diffuseurs locaux, 

les deux transporteurs ferroviai­

res arrivaient a produire quel­

ques émissions diffusées d'un 

océan a l'autre environ une 

heure par jour l'hiver et une 

demi-heure l 'été... 

Au surplus, la maiori té 

des Canadiens reconnaissaient 

que les emissions canadiennes 

étaient pour la plupart de qualité 

inférieure à ce qui se faisait aux 

États-Unis Avec le résultat que 

dans les années vingt. 8 0 p cent 

des émissions qu'écoutaient 

les Canadiens étaient d'origine 

amér icaine. 

Les années 20: une 
vague nationaliste 

Ce développement inégal 

de deux systèmes prives de 

radiodiffusion avait lieu au mo­

ment m ê m e où une vague natio­

nal iste de plus en plus forte ba­

layait le Canada. De ieunes intel­

lectuels rêvaient d'une culture et 

Hommages à Radio-Canada 
50 ans de rayonnement: 
un apport de premier plan 
à notre vie culturelle. 

La Société 
de la Place des Arts 
de Montréal 
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La commission Aird optait 
pour la creation d'une société 
d'Etat, qui fonctionnerait a la 
manière d un service public. 
Cette société tirerait ses revenus 
de redevances d'abonnement, 
de subventions gouvernementa­
les et de publicité indirecte. Cette 
dernière permettait a des com­
pagnies de commanditer des 
émissions, mais sans faire la 
promotion directe de produits 
spécif iques Quant aux redevan­
ces, éventuellement établies à 
S2 par récepteur par an. elles 
seraient payées par tous ceux 
qui possédaient un ou des postes 
de radio. Comme quoi la televi­
sion payante n'a rien invente.. . 

La reaction initiale au 
rapport Aird fut généralement 
favorable. Mais le crash boursier 
de 1929. survenu a peine quel­
ques semaines après le dépôt 
du rapport, et la crise économi­
que qui suivit rendirent la politi­
que nationale de radiodiffusion 
un peu moins urgente. 

En 1930. les Conser­
vateurs de R.B. Bennett délo­
geaient les Libéraux du pouvoir. 
Reconnu pour son opposit ion a 
l' intervention de l'Etat. Bennett 
modifiait l'échiquier. Ceux qui 
étaient en faveur de la creation 
d'une société d'Etat savaient 
désormais qu'ils auraient a se 
battre. 

Les clans des -pour» 
et des »contre» s'organisèrent 
rapidement. Du côte des "pour» , 
dans les milieux anglophones, 
on trouvait plusieurs intellectuels 
de toutes tendances polit iques, 
lournal istes et éditeurs de jour­
naux, comme le Winnipeg Free 
Press et le Calgary Herald. Au 
Quebec, ils avaient notamment 
l'appui des Louis Saint-Laurent. 
Edouard Montpetit. Emile Char-
tier, vice-recteur de l'Université 

de Montreal , et Georges Pelle­
tier, directeur du Devoir Côte 
• con t re " , on trouvait plus volon­
tiers des gens qui possédaient 
deja des intérêts dans la radio 
privée ou qui nourrissaient des 
projets dans ce domaine, de 
même que des gens du milieu 
des affaires en général . Parmi 
eux. le Globe de Toronto, le 
Canadien Pacifique et. . . La 
Presse! Celle-ci possédait la 
plus puissante station de la pro­
vince, affiliée au reseau améri­
cain CBS. Un reseau nat ional, 
arguait-el le, serait domine par 
les anglophones et menacerait 
le Quebec. Quant au Canadien 
Pacif ique, son president E. W. 
Beatty caressait le projet d ' im­
planter un reseau national prive. 

Victoire du réalisme 

Mais au-delà de toute 
idéologie, au-delà des intérêts 
particuliers, c'est le réal isme qui 
finit par avoir raison. Le rapport 
Aird mettait en lumière un point 
difficilement contestable à l'épo­
que: les quelque dix mil l ions de 
Canadiens, disséminés sur un 
territoire trop vaste, n'étaient pas 
suff isamment nombreux pour 
justifier plus d'un reseau natio­
nal. Benne» se laissa convaincre 
que la radio canadienne devait 
être un monopole. Mais devait-i l 
être prive ou public? Aird et ses 
col lègues insistèrent à plusieurs 
reprises pour affirmer leur 
conviction que le marché publici­
taire canadien était trop restreint 
pour assurer, seul, le f inance­
ment d'un reseau national qui 
produirait des émissions de 
qualité 

NOTRE CAHIER 

Comment raconter et, surtout, 
montrer tout Radio-Canada en 
moins de pages qu'elle n'a d'an­
nées? Un album n'y aurait pas 
suffi. Il nous a fallu choisir, 
donc sacrifier. Ce cahier ne 
compte pas d'oublis; que des 
regrets. 

Hebdobec 

Un classique des 
téléromans des an­
nées 50. Le Survenant. 
de Germaine Guévre-
mont. On aura re­
connu le pére Didace 
(Ovila Légaré) et le 
Survenant (Jean Cou-
tu). Depuis ses débuts 
en 1952, la SRC a dif­
fusé par moins de 160 
téléromans de treize 
épisodes et plus. 

Gérard Arthur, la pre­
mière voix à se faire 
entendre sur les on­
des de Radio-Canada. 
C'était en 1936. 

PAGE COUVERTURE 

Cela nous étonnerait que vous 
n'ayez pas reconnu les visages 
qui sourient (saut ceux de 
Séraphin et Donalda) en page 
couverture. À tout hasard: 
Jacques Normand et Roger 
Baulu. Jacques Boulanger, 
Joël Le Bigot. Miville Couture. 
Jean Besré et Nicole Leblanc. 
Jean-Pierre Masson et Andrée 
Champagne. Bernard Derome. 
Jean-Paul Nolet. Ciboulette. 
Pépinot. 

En 1933. le gouverne­
ment Bennett, convaincu, créait 
la Commiss ion canadienne de la 
radiodiffusion, qui se porta ac­
quéreur des stations radiophoni-
ques du Canadien National. 
Mais la structure administrative 
choisie n'était pas appropriée 
Mackenzie King, revenu au pou­
voir en 1935. remplaça la Com­
mission par la Société Radio-
Canada, en 1936. La mission de 
la nouvelle société: informer, 
éclairer et divertir les Canadiens. 

Cette mission n'a pas 
change depuis cinquante ans. 
Au fil des changements sociaux 
et technologiques, de l'introduc­
tion de la télévision en 1952 à la 
diffusion mondiale par satellite, 
en passant par la révolution tran­
quil le, les hippies et la révolution 
sexuelle, Radio-Canada a su 
être un reflet de la société qu'elle 
dessert, en poursuivant les mê­
mes objectifs: informer, éclairer 
et divertir. • 

Rad io -Canada 
u n réseau d e c o m m u n i c a t i o n s 

d o n t nous s o m m e s f iers 
Félicitations 

Rolland inc. 
D I V I S I O N D E S PAPIERS F I N S 
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«<CÏ* 

Nous sommes sur 
la même longueur 

d'ondes... 

celle de l'excellence ! 

à 
MOLSON 
A86-J986 
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D'une idée... 
au plateau... 

# 1936-1986 aux cotes d'écoute 

Un artisan de l'atelier 
de peinture travaille à 
une toile de fond qu'on 
utilisera pour la pro­
duction Gens du fleu­
ve, qui sera diffusée à 
compter de septembre 
1987. 

Un maquillage élaboré 
pour la production de 
l'opéra-ballet Carmina 
Burana (1968). 

fous avez une bonne idée 
d'émission? Une très bonne 
idée? Vous la voyez déjà en on­
des, realisation géniale qui fra­
cassera toutes les cotes d'écou­
t e 9 Halte-la! Il y a quelques éta­
pes a franchir avant de parvenir 
ace résultat. 

L'insertion 
harmonieuse 
dans une grille 
horaire complexe 

La programmation d'un 
diffuseur est en quelque sorte le 
reflet de ses priorités. La défini­
tion d'une grille horaire revêt 
donc une importance primordiale 
pour la Société Radio-Canada 
qui doit constamment s'efforcer 
d'offrir un service équilibre entre 
tous les aspects fondamentaux 
de sa mission, qui sont de rensei­
gner, d'éclairer et de divertir. 

La complexité de la tâche 
devient plus évidente si l'on 
songe qu'il faut repondre aux 
besoins de publics de tous les 
âges et aux goûts les plus diver­
sifiés. L'éventail des champs 
d'intérêt a couvrir donne le verti­
ge: nouvelles et affaires publi­
ques, événements spéciaux, 
films, théâtre et dramatiques, 
musique, variétés, émissions 
pour enfants, consommation, 
agriculture et ressources natu­
relles, religion, sport, science, 
littérature, beaux-arts, etc. 

Pour la Société Radio-
Canada, le défi n'est pas mince 
puisqu'il lui faut conquérir ses 
auditoires avec des moyens 
limités. 

Des questions... 
des étapes 

L'idée d'émission sera 
jugée acceptable si elle répond 
aux questions suivantes: attirera-
t-elle un public suffisant? Est-ce 
une priorité? Y a-t-il un emplace­
ment convenable à l'horaire? 
Combien coûtera-t-elle à réaliser 
et a-t-on les crédits nécessaires 
â cette fin? 

Une réponse satisfaisante 
à ces questions déclenche un 
processus de production de 
rémission dont les étapes sont 
essentiellement les mêmes, tant 
pour la radio que pour la télévi­
sion: elaboration d'un projet; 
évaluation de ses implications; 
discussions et acceptation; éta­
blissement des prévisions bud­
gétaires; choix du réalisateur qui 
devient le maître-d'oeuvre du 
projet: recrutement d'une équipe 
de production. S'il s'agit d'une 
production télévisée, les exigen­
ces sont certes plus grandes en 
raison de l'élément visuel qui 
requiert la contribution de 
techniciens supplémentaires, le 
recours â un équipement plus 
sophistiqué et l'apport d'une 
large brochette de talents 
créateurs. 

La galaxie des talents 
Premier dans la lignée 

des créateurs, le scénariste ou 
le concepteur fournit l'élement-
clé de toute émission. C'est lui 
qui donne image à l'idée abstrai­
te, qui recrée des tranches de 
vie et donne naissance à des 
personnages -qui ne peuvent 
mourir-; c est lui qui apporte le 
rêve. 

Le premier collaborateur 
du réalisateur est le décorateur. 
Tous deux travaillent étroitement 
à créer le visuel de l'émission. 
Puis les autres collaborateurs, 
assistant à la réalisation en tète, 
se mettent à l'oeuvre. Pour les 
uns, il s'agit de choisir les costu­
mes; si on ne les retrouve pas 
parmi les milliers de costumes 
que Radio-Canada possède 
déjà, on les dessine et on les 
fabrique avec le souci constant 
de recréer fidèlement les modes 
d'époque. Pour d'autres, c'est la 
recherche des accessoires ap­
propriés, si hétéroclites soient-
ils. On ne les retrouve pas parmi 
les dizaines de milliers d'acces­
soires que Radio-Canada 

conserve, dûment répertoriés et 
entreposés? Qu'a cela ne tienne! 
On les fabrique, souvent avec 
des moyens de fortune mais 
toujours en respectant leur véra­
cité historique. 

Pendant que les artistes 
amorcent les répétitions, le com­
positeur conçoit la trame musi­
cale de rémission ou c'est le 
bruiteur qui choisit la musique 
d'ambiance et les transitions 
musicales; les menuisiers, ébé­
nistes, peintres s'affairent à la 
construction des décors... Bref, 
c'est une galaxie de talents à 
l'oeuvre. 

Studio 42, sur le 
grand plateau de Radio-Canada, 
c'est l'heure H. l'instant de 
vérité. L activité est fébrile. 

L'assistant à la produc­
tion, sur le plateau, assure le lien 
entre le studio et la régie et voit 
aux derniers détails. Les caméra­
mans s'affairent avec les éclaira-
gistes et les bruiteurs. Un peii itre 
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apporte une retouche au décor. 
Un accessoiriste de plateau 
s'assure que tous les objets sont 
bien à leur place. Les techniciens 
du plateau replacent un fauteuil 
pour donner un meilleur angle 
au caméraman 

En coulisse, les interprè­
tes essaient de chasser le trac. 
Habilleuses et maquilleuses 
jettent un dernier coup d'oeil: ici 
une dentelle a recoudre; là une 
ride à accentuer... Les arrière-
plans sont en place. Le dé­
compte peut commencer. 

L'indispensable régie 
La réussite d'une emis­

sion de radio ou de télévision 
dépend dans une très grande 
mesure de la competence des 
techniciens et de l'intégration 
harmonieuse de leurs activités. 
La régie est le centre nerveux de 
rémission. C'est là que tous les 
éléments sont coordonnés et 
retransmis à l'antenne. 

Le studio 42. haut lieu 
de réalisation des 
grandes productions 
et des émissions qui 
exigent la présence 
du public. 

Auditeurs 
et téléspectateurs... 
aux urnes 

Comme pour toute autre 
entreprise, mais de façon encore 
plus exigeante peut-être, les 
actions et les * produits - de la 
Société Radio-Canada sont 
soumis à la dure loi de lévalua­
tion Autocritique d'abord Exa­
men de "l'actionnaire" et du 
ministre de tutelle ensuite. Vo­
tes" des consommateurs enfin 
et surtout 

Consecration 9 Couperet 
inexorable? Les cotes d'écoute 
suscitent espoir et crainte. Es­
poir secret de se hisser au som­
met étroit du palmares Crainte 
insidieuse de I indifference du 
public. 

Périodiquement, les audi­
teurs et les téléspectateurs vont 
aux urnes Par les cotes d'écou­
te, ils rappellent constamment 
aux artistes et aux créateurs 
qu'ils ont choisi le terrible et beau 
metier de funambule. B 

BM/O 
RADIO-CANADA! 

Les Expos sont associés à la télévision de 
Radio Canada depuis 1969... Nous profitons de 
l'occasion pour souligner le coeur, l'enthousiasme 
et l'énergie dont vous avez tous, de l'équipe de 
reportage à la haute direction, fait preuve depuis 
cette première saison. 

Félicitations en ce 50"""' anniversaire! 

LE CLUB DE BASEBALL MONTRÉAL LTÉE ci. 



Avec ce timbre commémoratif, 
Postes Canada souligne les cinquante ans de Radio-Canada. 

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 
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Au coeur des 
événements: 
l'information de 

# 1936-1986 Radio-Canada 

NOUS SOMMES 

EN ROUTE 
VERS LE 
CENTENAIRE! 

in mm un 

7000 BOUt LOUIS H l Al ON IA INI 
VILLE D'ANJOU. 
QUEBEC 
HIM 2X3 

(514) 353 9821 

1965. Que lques minu­
tes avant la mise en 
ondes , l 'équipe de 
l 'émission Aujourd'hui 
— Paul-Emile Trem­
blay, a gauche . Aline 
Desjardins et Wil fr id 
Lemoyne — fait le 
point (sans jeu de 
mot) . 

es premiers bulletins de 
'•nouvelles» du temps de guerre, 
diffuses avec parcimonie et par 
des - voies officielles», aux der­
nières éditions de l'émission Le 
Point, il y a un long chemin de 
parcouru. 

«On ne veut plus être 
tenu a jour (...). mais à l'heure, a 
la minute, à la seconde», peut-on 
lire dans l'édition du 14 octobre 
1939 de la revue Radiomonde. 
Vision prophétique que les tech­
niques de communication moder­
nes ont traduite en réalité, à 
peine quarante ans plus tard. 

Dans les a n n é e s 50 . 
A n d r é L a u r e n d e a u a 
a n i m é la popula i re 
é m i s s i o n Pays et Mer­
veilles, à la té lév is ion. 
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Carrefour, d a n s les 
a n n é e s 50. c 'é ta i t , 
b i e n sur. R e n é L e v e s ­
q u e . Très d é c o n t r a c t é , 
il i n t e r v i e w e ic i G i n a 
L o l l o b r i g i d a . 

L a n i m a t r i c e d e l ' é m i s ­
s i o n r a d i o p h o n i q u e 
Présent (1966) . A n -
d r e a n n e L a f o n d . q u i a 
c o l l a b o r é à n o m b r e 
d e m i s s i o n s , r a d i o et 
t é l é v i s i o n . 

1986. P ie r re M a i s o n -
n e u v e d e r r i è r e s o n 
m i c r o d u m a t i n a 
I é m i s s i o n Présent. 

M i c h e l D e s a u t e l s 
a n i m e a la r a d i o l ' é m i s ­
s i o n d a p r è s - m i d i 
Montréal-Express, q u i 
r e n s e i g n e l e s a u d i ­
t e u r s s u r c e q u i s e 
p a s s e d a n s la m é t r o ­
p o l e a u m o m e n t d u 
r e t o u r a la m a i s o n . 

Ce n'est plus la disette 

d ' informat ions qui const i tue le 

cauchemar des an imateurs et 

commenta teurs mais bel et bien 

la surabondance des événe­

ments â couvrir. C'est le monde 

réduit a l'état de "Vil lage", selon 

l 'expression de Marshal l Mac-

Luhan. C'est le pari constant de 

refléter tous les grands courants 

de pensée qui traversent non 

seulement notre société - elle-

m ê m e marquee au sceau du 

plural isme d'opinions —. mais 

également l 'ensemble de la pla­

nète. C'est le défi permanent de 

rendre compte , d'éveil ler les 

consc iences, sans verser dans 

la part isanerie. la propagande 

ou le sectar isme. 

Il n'y a pas à se surpren­

dre, en telle si tuat ion, si les servi­

ces d' information et d'affaires 

publ iques ont souvent été au 

centre de débats pass ionnés. 

Ne l 'auraient-i ls jamais été que 

l'on pourrait douter qu'i ls aient 

rempli convenablement leur rôle. 

A la fin des années 40, 

une emiss ion attire l 'attention: 

Carrefour. An imée par Rene 

Lévesque et Judith Jasmin, 

l 'émission traite des grands pro­

b lèmes pol i t iques nat ionaux et 

internat ionaux. On retrouve ces 

deux journal istes à la télévision, 

à compter de 1955. dans une 

emiss ion consacrée à l 'actualité 

qui s'appelle également Carre­

four. Ils sont appuyés cette fois 

par Solange Chaput-Rol land et 

Jean Ducharme. 

Puis c'est Point de mire 

avec Rene Levesque. qui devient 

l 'émission d' informat ion la plus 

suivie A la m ê m e époque. André 

Laurendeau. avec des émiss ions 

comme Aux quatre coins du 

monde et Pays et Merveilles. 

ouvre aux Québéco is une fenê­

tre sur le monde. Opinions, avec 

Jeanne Sauvé, aborde des pro­

blèmes propres aux adolescents . 

Le Sel de la semaine, avec Fer-

nand Seguin , fait connaî t re des 

personnal i tés de tous les mi­

lieux, pol i t iques, sociaux, cul tu­

rels et scient i f iques. Tous les 

grands courants de pensée pas­

sent à Premier plan et Tribune 

libre, emiss ions an imées par 

Gérard Pelletier et Jean-Luc 

Pépin. 

A Aujourd'hui, émiss ion 

mise à l 'horaire en 1962. un 

jeune animateur. Pierre Nadeau . 

s ' impose. Il sera dés lors de tou­

tes les grandes emiss ions d'infor­

mat ion. 

La radio de Radio-

Canada consacre toujours une 

part importante de son temps 

d 'antenne aux émiss ions d'infor­

mat ion, alors que Dossiers. For­

mat 30. Format 60, Le 60, 

Hebdo-Dimanche. Repères, 

etc.. sont autant d 'émiss ions qui 

préparent la voie au magaz ine 

Le Point qu i . avec les moyens de 

la technique moderne, couvre 

encore plus en profondeur les 

événements qui marquent quot i ­

d iennement l 'actualité nat ionale 

et internat ionale. • 

A p r è s Le Téléjournal. 
Le Point, q u i s ' i n t é ­
r e s s e a u x g r a n d s 
é v é n e m e n t s q u i s e 
p a s s e n t d a n s le m o n ­
d e . P r é s e n t e - t - o n 
S i m o n D u r i v a g e . Ma­
d e l e i n e P o u l i n et 
P ie r re N a d e a u ? 

1 ^ f * > a 
0 e 

COW 

son 

courte 
A2 



12 PubllSCOpie LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 1er NOVEMBRE 1986 

1936-1986 

Humour et fantaisie 

Quelques grands 
moments de fa radio 

Les mat ins ensole i l lés 
d 'humour de Chez 
Miville. Photo prise en 
1962. De gauche à 
droite. Roger Lesourd . 
Jean Math ieu . Paul 
Legendre (réal isateur) 
Miville Couture . Fran­
çoise Moreau. Jean 
Morin et le pere A m -
broise Lafortune. 

In cinquante ans d'anima­
tion radiophomque. ce ne sont ni 
les événements cocasses, ni les 
traits d'humour spontanés, ni les 
reparties savoureuses qui ont 
fait défaut. Parmi ces dizaines 
d'émissions qui ont drainé un 
vaste et fidèle auditoire durant 
de longues années, il en est 
certaines — on ne peut hélas 
les rappeler toutes! — qui ont 
particulièrement marqué des 
époques. 

Ainsi, auriez-vous été un 
auditeur irréprochablement as­
sidu d'une certaine émission-
radio que vous auriez pu enten­
dre les quatre répliques suivan­
tes à plus de 7 000 reprises: 
»Toc. .Toc 
-Qui est là? 

-Les Joyeux Troubadours 
-Mais entrez voyons, entrez 
donc» 

Le 13 octobre 1941. 
apparaissai t sur les 
o n d e s de Radio-
C a n a d a l 'émission 
Les Joyeux Trouba­
dours, avec , de gau­
che à droite. Jean-
Maur ice Bailly. Gérard 
Paradis , Estelle C aro n . 
Lionel R e n a u d . Margot 
P r u d ' h o m m e . Ray­
m o n d Forget et Sa-
turno Genti let t i . 
D ispar i t ion: septem­
bre 1977. 



LA PRESSE MONTREAL SAMEDI 1er NOVEMBRE 1986 PubliSCOpie 13 

En quittant l 'antenne en 

septembre 1977. l 'émission Les 

Joyeux Troubadours établissait 

un record de longévité. La pre­

miere avait eu lieu 36 ans aupa­

ravant, le 13 octobre 1941. 

Emission non moins po­

pulaire, an imée par Mivil le Cou­

ture et Rene Lecavalier. le Put 

Tram du matin prepare la voie à 

Chez Miville qui t iendra l'an­

tenne de 1956 a 1970. Emai l lés 

de personnages pi t toresques 

creï 'S par Miville Couture — Lord 

HiFi, un titi par is ien, un vieil archi­

viste, un chef arabe, un Beauce­

ron, etc. — . les sketches tou­

chent l'actualité de si près qu'il 

faut parfois modif ier les textes 

juste avant l 'entrée en ondes. Il 

n'est pas rare que les blagues 

de Chez Miville fassent l'objet 

des premières conversat ions à 

l 'arrivée au bureau. — 

f 

Autour du maî t re 
a p r è s Dieu a bord de 
CBF Bonjour. Joë l Le 
Bigot , une équ ipe 
d y n a m i q u e . De g a u ­
che à droite. Roger 
Laroche . Paul Boutet . 

Voix... inquiétante? 
rire.. . sa rdon ique? il 
fait nuit q u a n d Jac­
q u e s Langui rand nous 
en t ra ine Par quatre 
chemins, à la radio. 

Alcide Ouel let . Jean-
Pierre Pa iement , 
Katér ie S a u m u r e . 
F r a n c i n e G r i m a l d i . 
Louise Racicot . Andre 
Cro teau . Dol lard 
Laporte . Chr is t iane 
Corbei l . A r m a n d e 
Sa in t -Jean . 

# 

W4 

CANADIENS 

Une association 
qui dure depuis 50 ans 
au phis grand plaisir 
des amateurs de hockey. 

Joliat 
fart son entrée 

en zone adverse, 
passe à Blake... Jr ) 

'îfiii Radio-Canada 
^m+m- * * * * * * •wr CBF 690 
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Le Carrousel du sa­
medi matin, c est 
avant tout le rire so­
nore c o m m e le Nia­
gara de J a c q u e s Hou-
de. g râce à qui il fait 
tou jours beau pendant 
q u e l q u e s heures de la 
fin de semaine . 

Si le mot de c lass ique 
s app l ique à une emis ­
s ion raJ iophon ique , 
c est au Cabaret d u 
soir qui penche qu' i l 
fait d 'abord penser. Et. 
b ien sûr. à son a n i m a ­
teur G u y Mauffet te . 
C était d a n s les an ­
nées 60 . 

- QUI M S KSlEÏÏS-è»»»*' 5 
par 

la télévision de Raaio-ua,,uo 

6 Qui lut surnommé le «prince des annon­

ceurs»? 

7 Qui a composé les paroles et la musique de 
l'indicatif de I emission Le Réveil rural? 
8 De t\ue\\e façon l'émission Le ftéve//rural 
se terminait-elle invariablement? 
Réponses page 42 

CBF Bon/our. qui prend 

l'antenne a compter de 1971 

met davantage l accent sur les 

services aux auditeurs. Faite de 

commentaires et de chroniques 

variées. CBF Bon/our a ete ani­

mée avec verve et entrain par 

les matimers Michel Desrochers 

Jacques Houde et. depuis 1976. 

Joel LeBigot. La cote d'écoute 

se situe parmi les plus élevées 

des émissions du matin a Mont­

réal. 

Au domaine de l'humour 

et de la fantaisie, comment ou­

blier Place aux femmes et Studio 

11 avec Lise Payette? Comment 

ne pas se rappeler Le Cabaret 

du soir qui penche avec Guy 

Mauffet te 7 Et combien d'autres1 

Combien d'autres heures 

joyeuses de la radio du matin 

Combien d'autres heures ten­

dres et feutrées de la radio du 

soir. • 

I danse a fie. il n'y a pas encoie si longtemps, 
un fleuron solnaue sut noue sol Son heure 

devait venu - non pas aptes une ctoissance lente 
et continue - mais pat une sotte de choc iatnvee 
dans noue vie. de la première television - celle de 

Radio Canada1 Ot. des 1952. cette télévision 
a provoqué tout un monde de vocations 

qui s'ignoraient Mieux encote elle est devenue 

un centre d'action et de teaction suscitant 
de nouvelles initiatives, éveillant de nouveaux 

et profonds besoins 
Les Ballets Chuiaetf. issus de la télévision, 

sont devenus, avec le temps. 
Les Glands Ballets Canadiens 

Ils doivent une reconnaissance toute 
particulieie a Radio-Canada 

El i télévision. de Radio-Canada. 
Les Ballets Chitiaetl ont dansé 

. ' r im- autre KALEIDOSCOPE de Pietio 
Metcute et LES NOCES 

de Stravinski 

i 29 saison des Ciands Ballets 
Canadiens nous ptopose 

tiois créations de cliotégtaplies 
montréalais et LE SACRE DU 

PRINTEMPS de Stravinski. 
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VOICI R 

Revivez les meil leurs moments à 
l 'antenne de votre radio nationale 
avec cet élégant coffret c o m m é -
morat i f de six cassettes audio. 
Voici Radio-Canada, c'est aussi 
un programme-souveni r de 24 
pages abondamment i l lustré 
de photos d'archives des belles 
années de la radio. 

Voici Radio-Canada, c'est un immense collage 
sonore en 9 heures d'écoute, un document 
historique, culturel, social et politique, avec 
• des personnalités de l ' information: Gérard 

Arthur, Louis Francoeur, René Lévesque, Roger 
Baulu, Michel Constantin... 

• des événements marquants: le débarque­
ment en Normandie, le Jour de la Victoire à 
Montreal, Maurice Duplessis à la Centrale de 
Beauharnois, de Gaulle à Montréal. . . 

• des radio-romans: Les Plouffe, Un Homme et 
son Péché, La Pension Velder, Le Survenant... 

• des vedettes: Jean Desprez, Guy Mauffette, 
Mgr Léger, Mi ville Couture, René Lecavalier qui 
chante, Charles Boyer, Tante Lucille, et combien 
d'autres... 

• et d' inoubliables chansons par Alys Robi, 
Edith Piaf, Tino Rossi, Muriel Mil lard, Germaine 
Sablon... 

1936-1986 

ADIO-C 
Un demi-siècle 

d'histoire pour seulement 
49 ,95$* 

' taxe et frais de manutent ion en sus 

m m ml 

!ANADA 

Voici Radio-Canada: un demi -
siècle passionnant à l 'antenne de 
votre radio nationale. 

La Société Air Canada, qui célèbre 
aussi son c inquantenaire, a géné­
reusement contr ibué à la réalisa­
t ion de ce coffret commémora t i f . 

3$) 
Al R CANADA 

Disponible chez les grands disquaires et libraires 
et à la Boutique de la Maison Radio-Canada. 
On peut aussi se procurer ce coffret par la poste 
en appelant la téléphoniste n 25, à Montréal 
au 285-4040, à l'extérieur (sans frais) au 
1 -800-361 -5154. Cartes Chargex, MasterCard et 
American Express acceptées. Pour accélérer 
votre commande, prière d'avoir votre carte de 
crédit en main. 

D o H i / ^ p Q n a H a Un l ivre-souvenir aux mul t ip les 48 p a g e s - f o r m a t magazine 
ndUIU"L,dl IdUd photographies d 'époque sur les Prix: 3,95$ 
1QQ£ 1QQ£> 50 ans de la radio de Radio-Canada. 
i y O D ~ i y O O Des textes amusants ou nostal- Disponible en librairie et 

—. m t giques, anecdot iques ou histo- chez les dépanneurs. 
53vl 9 0 S CIG f c l C l l O riques, ont été rédigés par des 

personnal i tés qui se souviennent : 
Guy Beaulne, Robert Blondin, 
Solange Chaput-Rol land, Pierre 
Dagenais, Ambro ise Lafortune, 
Raymond Lapointe, Gérard 
Pelletier, Gilles Potvin. Le tout 
compi lé par monsieur Phi l ippe 
Laframboise et présenté par 
monsieur Pierre Juneau, président 
de la Société Radio-Canada. 

Les entreprises 
i * r Radio-Canada 
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•KO»: 

Dans la foulée de Thérèse Casgrain 

La radio et la télévision 
1936-1986 au féminin 

l'inscription d'émissions 
féminines a l'horaire de la Socié­
té, dès les débuts de la radio en 
1936. est due à l'acharnement 
d'une femme remarquable: Thé­
rèse Casgrain. Elle fut. pendant 
plus de 40 ans. sur la première 
ligne de feu de tous les combats 
qui ont permis aux femmes de 
conquérir, petit a petit, une plus 
large autonomie. Alors que cel­
les-ci n'ont pas encore le droit de 
vote au Québec — elles ne l'ob­
tiendront finalement qu'en 1940 
— Thérèse Casgrain anime Fé-
mina. émission qui permettait 
aux femmes, le plus souvent 
consignées au foyer à cette épo­
que, de parfaire leurs connais­
sances générales. Retirée de 
l'horaire en 1943. Fémina revien­
dra sur les ondes dix ans plus 
tard, réalisée et animée cette 
fois par Louise Simard. 

À la fin des années 40, 
Judith Jasmin anime 
rémission radiophoni-
que Carrefour, en 
compagnie de René 
Lévesque. On la re­
trouve à la télévision, 
à compter de 1955, 
dans une émission 
consacrée a I actualité 
et qui s'appelle... 
Carrefour. Elle a ou­
vert la vote aux fem­
mes dans l'informa­
tion. 

Photos du haut.de  
gauche a droite, à 
rémission radiopho-
nique fémina du 
11 septembre 1967. 
Solange Chaput-Rol-
land, à gauche, rece­
vait Thérèse Casgrain. 
Jean Desprez. prolifi­
que auteur de romans-
fleuves radiophoni-
ques. a également fait 
des apparitions remar­
quées à la télévision. 
Dans les années 60. 
Lise Payette anime 
successivement Inter­
dit aux hommes et 
Place aux femmes. Ce 
sera ensuite (inoublia­
ble Appelez-moi Lise; 
c est à titre d auteure 
ensuite que Lise 
Payette connaîtra le 
succès avec son télé-
roman La Bonne Aven­
ture. Ci-contre, a 
Femme d'aujourd'hui. 
la regrettée Lisette 
Gervais. Aline Desjar­
dins, qui a animé plu­
sieurs émissions, 
dont Femme d'au­
jourd'hui, qui a tenu 
l'antenne de 1965 à 
1982. 

D'autres séries ont fait 
leur marque a la radio dans les 
années 40 et 50: Leffre à une 
Canadienne et Arc en Ciel avec 
Marcelle Barthe. Entre nous 
mesdames, animée tour a tour 
par Odette Oligny et Michelle 
Tisseyre: Les Visages de 
l'amour, biographies romancées 
écrites par Charlotte Savary 

Au début des années 60. 
le ton des émissions féminines 
change ave . I entrée en scene 
de Lise Payette qui anime suc­
cessivement Interdit aux hom­
mes et. à compter de 1965. 
Place aux femmes. 

Dès le 12 septembre 
1952. la télévision diffuse la 
premiere de Rêve réalité, maga­
zine féminin anime par Nicole 
Germain. 

Bonjour madame, faite 
de chroniques d'actualité fémini­
ne, de chroniques de beauté, de 
conseils pratiques: Votre cuisine, 
madame, Actualités féminines. 
avec Lizette Gervais et Raymond 
Laplante, Deux millions de 
femm°s, avec Jeanne Sauvé, 
nous amènent à Femme d'au­
jourd'hui, l'émission féminine 
qui a fait la plus longue carrière à 
la télévision. Animée par Lizette 
Gervais et ensuite par Aline 
Desiardins, elle a tenu l'antenne 
de 1965 à 1982. 

En 1982. à la suite d'étu­
des d'auditoire, on décide de 
changer fondamentalement 
l'orientation du contenu. Au jour 
le jour, qui prend l'antenne, ré­
pond davantage aux besoins de 
la femme contemporaine deve­
nue autonome. On y aborde les 
problèmes de santé, d'économie 
(comme l'achat d'une maison ou 
d'une voiture), d'éducation des 
enfants, tâche qui d'ailleurs n'est 
plus seulement réservée à la 
mère. • 

http://haut.de
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Place aux valeurs 
spirituelles 

"n ne peut évoquer les 

émiss ions rel igieuses tant à la 

radio qu'a la télévision de Radio-

Canada sans que les noms des 

pères Marcel-Mar ie Desmara is . 

Emi le Legault et Ambro ise Lafor-

tune ne viennent immédia tement 

à l 'esprit; on ne peut s'y référer 

sans rappeler la remarquable 

série Rencontres, réal isée de­

puis 15 ans par Raymond Beau-

g rand-Champagne . Louis Mart in 

et Raymond Charet te furent les 

premiers animateurs de Rencon­

tres, puis ce furent Marcel Brise-

bois et Jean Deschamps , et. 

enf in. Marcel Br isebois et Denise 

Bombardier. Ces émiss ions ont 

vu défi ler des personnal i tés de 

tous les mil ieux de la société qui . 

sur le ton de la conf idence, ont 

accepté de parler de leur chemi ­

nement intérieur: Margaret 

Mead . Jean Vanier. Jean 

Danie lou. Jean-Lou is Barrault. 

Mgr Albert Tessier. Jean Gui t ton. 

C laude Lévi-Strauss. Hans 

Selye. Eugène Ionesco. Gustave 

Th ibon. Jean Lacroix. Roger 

Garaudy. Paul Loyonnet. Alberto 

Moravia. Jul ien Green , etc. 

Les émiss ions rel igieu­

ses, p lus que toutes autres d'ail­

leurs, ont été marquees par les 

t ransformat ions profondes que 

là société québéco ise a connues 

Le p è r e A m b r o i s e 
L a f o r t u n e q u i . e n p l u s 
d é m i s s i o n s r e l i g i e u ­
s e s , a a n i m é d e s e m i s ­
s i o n s p o u r a d o l e s ­
c e n t s . 

A la r a d i o , Le P è r e 
Legault écoute. Et 
r é p o n d a u x q u e s t i o n s 
d e s a u d i t e u r s . De 
g a u c h e à d r o i t e , J e a n -
M a r i e P e r r e a u l t . J e a n -
C h a r l e s Dez ie l et le 
père E m i l e L e g a u l t . 

* ' 4 

au cours des trois dernières 

décenn ies . La prat ique rel igieu­

se, retenant de moins en moins 

la ferveur des Québécois , les 

émiss ions-radio à caractère 

catéchist ique et religieux — 

L'Heure dominicale. Élévations 

matutinales. La Prière du matin. 

L'Église vivante, etc. — cèdent 

le pas à des magaz ines télévisés 

qui abordent les grandes ques­

t ions rel igieuses d'actuali té. 

Cette or ientat ion se 

conf i rme en 1959 alors que 

Rad io -Canada devient l 'une des 

premières cha înes au monde à 

se doter d'un Service des émis­

s ions rel igieuses. De 1962 à 

1965, alors que les yeux de tous 

les cathol iques sont tournés 

vers Rome. Rad io-Canada pre-

M a r c e l B r i s e b o i s . 
a n i m a t e u r d e l ' é m i s ­
s i o n R e n c o n t r e s . 

sente L'Heure du concile. 

À compter de 1966. 

Panorama inaugure un maga­

zine d'actual i té rel igieuse auquel 

l 'équipe de 5 -0 (1969-1977) 

ajoute une d imension importante 

en se déplaçant dans toutes les 

régions du pays et m ê m e aux 

quatre coins du monde. 

Second Regard succède 

à 5-D en 1977. Magaz ine reli­

gieux aux d imens ions internat io­

nales. Second Regard, coan i -

mé par Myra Crée et Jacques 

Houde. cont inue d'explorer l'ac­

tualité v ivante de l 'Église, alors 

que rémiss ion Dialogue poursuit 

le m ê m e but à la radio. • 

Radio-Canada la qualité 
en ondes 
depuis 
50 ans! 

L ÉLECTRIFFICACITÉ a 
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L'enchantement 
# 1936-1986 de /a musique 

il est un domaine de la 
culture ou Radio-Canada a joue 
un rôle prépondérant, c est bien 
celui de la musique Non seule­
ment ses initiatives, tant à la 
radio qu'à la télévision, ont-elles 
permis a des milliers d'artistes et 
de musiciens de faire carrière, 
mais elles ont aussi contribué à 
(aire connaître les oeuvres de 

nos compositeurs — Clermont 
Pepin. Serge Garant. Gilles 
Tremblay. Pierre Mercure. 
Claude Champagne. Jean 
Papineau-Couture, François 
Morel, Gabriel Charpentier. Fran­
çois Dompierre. Roger Matton. 
pour n'en nommer que quelques-
uns — et à (aire découvrir et 
aimer, par un public de plus en 
plus large, des formes d'art 
moins connues comme le ballet 
et l'opéra 

L'Heure symphonique. 
Les Petites Symphonies. 
L Heure du concert et certains 
volets des Seaux Dimanches 
comptent parmi les plus beaux 
moments de l'histoire musicale 
canadienne 

Tout en fournissant l'occa­
sion à de jeunes talents de se 
reveler; tout en apportant son 
soutien a nos artistes. Radio-
Canada a permis aux Canadiens 
(^'entendre des concerts de tous 
les coins du monde et les grands 
operas, diffuses en direct du 
Metropolitan depuis 1939. 

Le nombre de grandes 
emissions consacrées a la mu­
sique, au ballet et a l'opéra se 
chiffre sans doute par centaines, 
mais comment ne pas rappeler 
certaines d'entre elles? 

L Heure espagnole de 
Ravel, avec Pierrette Alarie et 
Jean-Paul Jeannotte. fut présen­
tée par Pierre Mercure en pre­
miere mondiale a la télévision, 
en février 1955. 

Mai 1944. au théâtre 
Sa in t -Denis . Cla i re 
Gagnier a L'Heure de 
la victoire. On la verra, 
que lques a n n é e s plus 
tard, d a n s de g randes 
e m i s s i o n s mus ica les 
a la té lév is ion qui 
nous feront aussi 
conna î t re , au fil des 
a n s . les g r a n d e s voix 
de Yoland Guérard. 

F e r n a n d e Ch iocch io . 
N a p o l é o n B isson . 
Rober t Savoie . C laude 
L é t o u r n e a u . Colet te 
Boky. Pierrette Alarie. 
Jean-Pau l Jeannot te . 
Louis Qui l ico. etc. 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 

DE MONTREAL 

REND HOMMAGE 

A RADIO-CANADA 

A L'OCCASION DE SON 

CINQUANTENAIRE 

:«SNi ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
Dl M( )N I RIAL ( HARI I S I It l o l l 
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Aux Beaux Diman­
ches, représenta t ion 
du ballet Le Mandarin 
merveilleux (1980) . 
avec Sylv ie Kinal -
C h e v a l i e r e t Edward 
Hillyer. d e s G r a n d s 
Bal lets C a n a d i e n s 

L'année suivante, Fran-
çoys Bernier créait une autre 
première mondiale avec les 
Noces de Stravinsky. Ludmilla 
Chiriaeff. fondatrice des Grands 
Ballets Canadiens, avait imagine 
une chorégraphie remarquable 
pour cette emission 

Faust. Carmen. Madame 
Butterfly et le Barbier de Seville. 
qui valut à Radio-Canada un 
Emmy, la plus haute récompen­
se de la télévision américaine, 
sont parmi les operas diffusés 
par Radio-Canada. En 1980. 
L'Oiseau de feu décroche un 
Prague d'Or 

On ne saurait mieux résu­
mer l'oeuvre remarquable ac­
complie par Radio-Canada dans 
le domaine de la musique qu'en 
reprenant un mot merveilleux de 
Pierre Petel. le premier réalisa­
teur de variétés a Radio-Canada: 

"O période etoileede 
television • 

il* 

IL 

S U , V a f „ S ; 17 Bousille eNes iustes 
16 Zone » D ^ Roi viendra flem-
1 8 DoobleSens H 

Réponses page 42 

A L'Heure du concert 
( d é c e m b r e 1970) . 
Rober t Savoie . J u s -
tino Diaz et Miche l 
Mo lese interprètent le 
Faust de G o u n o d . La 
product ion de g rands 
operas et de n o m b r e u ­
ses é m i s s i o n s mus ica ­
les de la S R C a tou­
jours pu s 'appuyer 
sur le talent de p lu ­
s ieurs g r a n d s c h e f s 
d orchest re , don t 
Jean -Mar ie Beaude t . 
Wil fr id Pelletier. Sir 
Ernest MacMi l l an . 
Jean Des laur ie rs . 
Ro land Leduc . F ran-
çoys Bernier. Z u b i n 
Metha . C h a r l e s 
Dutoit . . . 

Cossette Communication-Marketing est fière de s'associer 
à la Société Radio-Canada afin de célébrer 50 années 

d'une présence indispensable à l'information, au divertissement 
et au développement de la société canadienne. 

Cossette Communication-Marketing 
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1936-1986 

La radio 
et la télévision 
du coeur 

D a n s les a n n é e s 40. 
q u e l q u e s v o i x , a la 
r a d i o , d u c é l è b r e Un 
homme et son pèche. 
De g a u c h e à d r o i t e . 
H e c t o r C h a r l a n d 
( S é r a p h i n ) . J u l i e t t e 
B é l i v e a u . Paul 
G u è v r e m o n t e t 
G e o r g e A lexander . 

Q u e l q u e s a n n é e s p l u s 
t a r d , c e sera au f e u i l l e ­
t o n R u e d e s Pignons 
d e p r e n d r e la v e d e t t e . 
O n v o i t ic i R é j e a n 
L e f r a n ç o i s e t M a r i e -
J o s é e L o n g c h a m p s . 

' é raph in Poudrier ne 

peut pas mourir. » C'est ainsi que 

Claude-Henr i Gngnon , inter­

v iewe par Fernand Seguin au 

Sel de la semaine, évoquait le 

célèbre personnage de son 

roman Un homme et son pèche. 

Dans le langage populaire, un 

avare est désorma is un 

Séraphin . 

- L e grand dieu des rou­

tes» . Angel ina, le père Ovide. 

Rita Toulouse, m a m a n Ploutfe. 

« l a g r a n d ' j a u n e » . Fif inne. Ma­

d a m e Velder. Amab le . Joseph-

Arthur. Rosanna. . . quelques-

unes parmi les centa ines de 

f igures légendaires qui emergent 

d 'une forme d 'expression qui 

const i tue un trait distinctif du 

réseau f rançais de Radio-Cana­

da : les romans- f leuves. 

Vér i tables reflets d'une 

société, les romans-f leuves ont 

occupé depuis les débuts et 

occupent toujours une place de 

choix dans la programmat ion de 

la radio et de la télévision de 

Radio-Canada. Songez qu'à la 

fin des années 40. on ne compte 

pas moins d 'une douza ine de 

romans-f leuves à l 'horaire quoti­

d ien. On en dif fuse lavant -mid i 

et le soir. 

A compter de 1938. c'est 

Vie de famille. La Pension Velder 

et Un homme et son péché qui 

font partie de la vie quot id ienne 

des auditeurs. Puis c'est Jeu­

nesse dorée. La Métairie Pan-

court. Francine Louvain. Pue 

Principale. Grande Soeur. Mé­

tropole. Maman Jeanne. Vie de 

femmes. Face à la vie. etc. 
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Transposée à la télévi­

sion, la formule du roman-f leuve 

trouvera vite la voie du coeur 

de mil l ions de té léspectateurs. 

L'histoire d amour debute des le 

4 novembre 1953 alors que les 

Québéco is — qui doivent s 'en­

tasser dans le salon du «voisin-

chanceux-qui-a-dejâ- la- té lévi -

s i o n - — commencent a vivre 

dans l ' intimité de La 

Famille Plouffe. 

Une tradit ion se crée avec 

Quatorze, rue de Galais. Toi et 

moi. Le Survenant. Cap-aux-

Sorciers. Les grands succès de 

la radio sont portes à la télévi­

s ion: Les Belles Histoires des 

pays d'en haut. La Pension Vel-

der. Je vous ai tant aimé. 

La tradit ion du roman-

f leuve est br i l lamment soutenue 

par Filles d'Eve. Le Pain du jour. 

Rue des Pignons. Quelle famille. 

La P'tite Semaine. Grand-Papa. 

Terre humaine. Jamais deux 

sans toi. Et que dire du succès 

phénoména l de La Bonne Aven­

ture et du Temps d'une paix! 

D a n s la l o n g u e s u c ­
c e s s i o n d e s t é l é r o ­
m a n s à s u c c è s , le 
d e r n i e r e n d a t e . Le 
Parc d e s Braves. Mar ie 
T i f o d o n n e ic i la r é p l i ­
q u e a G é r a r d Poir ier . 

U n e d e s p l u s b e l l e s 
d r a m a t i q u e s d e l ' h i s ­
t o i r e d e la t é l é v i s i o n : 
Des souris et d e s h o m ­
m e s , d e l ' é c r i v a i n 
a m é r i c a i n J o h n S t e i n ­
b e c k , p r e s e n t e e a u x 
Beaux Dimanches le 
17 j a n v i e r 1971. De 
g a u c h e à d r o i t e . J e a n 
D u c e p p e . J a c q u e s 
G o d i n et H u b e r t L o i -
s e l l e . 

Au chapitre des dramat i ­

ques, le théâtre c lassique et le 

théâtre populaire ont aussi oc­

cupé une place importante tant 

à la radio qu'a la télévision de 

Rad io -Canada. Tous les grands 

c lass iques, de Molière à Guitry, 

de Racine à Claudel , ont été 

joués. Drames, comédies , vau­

devi l les, près de 1 000 oeuvres 

ont é té présentées dans le cadre 

du Téléthéàtre de Radio-Canada 

jusqu'aux Seaux Dimanches, en 

passant par le Théâtre Alcan et 

Les Beaux Esprits. 

Les oeuvres de nombreux 

auteurs québéco is ont été mon ­

trées â l 'écran: Marcel Dubé. 

Gratien Gél inas. Guy Dufresne. 

Félix Leclerc. Eloi de Grand-

mont. Lou is-Georges Carrier. 

Charlotte Savary, Michel Trem­

blay... et comb ien d'autres à qui 

l'on doit les moments inoubl ia­

bles de la télévision du coeur • 

À queitèlerornan assua­

ges suivants-

H Monsieur Berru. 

\ cap«a»neAubert 23 ^ e O v i d e 

t Mane-Rose * W * n * J s La plus 

S^VS n o i a W e n ^ & . 
2 7 Ancien loueur, m u e a . , est 

Réponses p a q e 4 2 

Chapeau bas à Radio-Canada pour 50 ans d'émissions de qualité 
luiii ,i « nmmcnce t-ii H M I I . I W I Ui radio l'cndanl bon nombre de ces années. - K S ^ J ^ ' ^ 

cl .1 i-ti mis rn \. i li-ii i <l.i\.iiii,i!j' l,i l ' . i in M I T Inn d i x ( lur l i r rsni i loui i i i is ^^-JJggjftgfc^ limi a commence en I936avc< la radia 
ri ,i r i r mis en valeur davantage avec la 
venue de i.i television m 1952 

\u ni (1rs . i i iv Radio-Canada .1 diffuse 
nouvelles , inclr i i . f in i ss ions musica les . 
dramatiques, sportives, ei d'affaires publi­
ques qui, par leur qualité, mu apaise nom 
suit de connaissances el nous <»w aide ;i 
sauvegarder notre Identité m Uini que 
Canadiens 

1 '«-II<i.nii linn nombre <i> ces années. 
<; M l'air) Liée, l'un des courtiers en douanes 
ci transitaires internationaux les plus 
anciens el les pins reconnus au i>a\s. a été 
associée a la Société Radio-Canada grâce 
,1 ses services de dédouanement el de transits 
Internationaux C'esl pourquoi nous désirons 
nous lointlre ,1 ions les Canadiens pour 
lui souhaiter bonne chance dans toutes s e s 
entreprises des .">(» années .1 venir 

M. PA TRY LTEE 
Courtiers en douane et transitaires internationaux 

Montréal Toronto Vancouver 
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•<CÎ; 1936-1986 Au fi/ du temps... 1969: • Abolition de toute publi­
cité commerciale sur le tabac a 
la radio et a la television 
• Creation de Telesat Canada 
la seule compagnie canadienne 
qui a le droit de posséder des 
satellites 

1906: Reginald Aubrey Fessen-
den. fils d un ministre anglican 
ne près de Sherbrooke, dans les 
Cantons de l'Est, inventeur proli­
fique, réussit la premiere emis­
sion radiophonique au monde. 

1919: XWAde Marconi (mainte­
nant CFCF) est la premiere sta­
tion à diffuser une programma­
tion régulière 

1922: Les chemins de fer natio­
naux commencent a exploiter 
leurs propres stations de radio­
diffusion. 

1928: Creation de la Commis­
sion Aird. qui conclut que la ra­
diodiffusion peut grandement 
stimuler l'unité du pays. 

1932: Le Parlement adopte la loi 
canadienne sur la radiodiffusion 

1933: Creation de la Commis­
sion canadienne de la radiodiffu­
sion, qui se porte acquéreur des 
stations radiophoniques du Ca­
nadien National. 

Le 2 novembre 1936: Création 
de Radio-Canada. 

Croyez-le ou non. il 
s agit d u n récepteur 
de télévision. Il date 
de 1932. soit vingt ans 
avant l'avènement de 
la télévision chez 
nous, et il a été conçu 
par J -Alphonse Oui-
met. qui devint plus 
tard president de la 
Société Radio-
Canada. 

1938: En plus de sa programma­
tion régulière. Radio-Canada 
realise des reportages spéciaux, 
tels que: 
• le discours d'Edouard VIII lors 

de son abdication 
• le couronnement de Georges VI 
• l'inauguration d'Air Canada 
• une messe de Noel de 

Bethléem. 

Toutes nos félicitations à la 
Société Radio-Canada 

à l'occasion de son 50anniversaire 
Nous sommes fiers d'avoir été parmi vous pendant 30 ans 

en matière de vidéo et tenons à vous offrir nos 
meilleurs voeux de succès pour l'avenir. 

Vos amis de 3M 
Fabricants des rubans audio et vidéo «Scotch». 

Produits magnétiques audio/vidéo 
3M Canada Inc 
Case postale 5757 
London Ontario N6A 4T1 3 M 

1940: Radio-Canada expédie 
outre-mer quatre cars de repor­
tage spécialement conçus pour 
la guerre. 

1941 : Inauguration du Service 
des nouvelles 

1942: Le Gouvernement autorise 
la creation du Service Internatio­
nal de Radio-Canada sur ondes 
courtes. 

1946: Premieres stations FM de 
Radio-Canada a Montreal et a 
Toronto. 

1950: Creation du Service du 
Nord (radio), qui diffuse des 
émissions a l'intention des habi­
tants repartis sur les Territoires 
du Nord-Ouest, du Yukon et de 
la partie septentrionale des pro­
vinces canadiennes 

Le 6 septembre 1952: Inaugu­
ration du Service canadien de 
télévision. 

1955: Creation de la Commis­
sion royale d'enquête sur la ra­
diodiffusion (la Commission 
Fowler). 

1958: • Une nouvelle loi sur la 
radiodiffusion amené la création 
du Bureau des gouverneurs de 
la radiodiffusion (BGR). 
• Création du Service du Nord 
(télévision) 

I966: Naissance de la télévi­
sion en couleurs au Canada. 

1967: Ouverture officielle du 
Centre international de la radio­
diffusion, a la Cité du Havre, à 
Montreal. 

1968: La Loi sur la radiodiffusion 
confie la réglementation a un 
nouvel organisme, le Conseil de 
la radiotélévision canadienne, 
connu aujourd'hui sous le nom 
de Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana­
diennes (CRTC) 

1972: Lancement du satellite de 
communication Anik I (signifie 
• frère- en muktitut). 

1973:» Les premieres emis­
sions sont diffusées par le satel­
lite Anik. 
• Inauguration de la Maison de 
Radio-Canada, boulevard Dor­
chester, a Montreal. 

1974: Suppression de la publicité 
a la radio AM. anglaise et fran­
çaise 

1975: Radio-Canada supprime 
toute publicité de ses emissions 
destinées aux enfants de 12 ans 
ou moins 

1976:» Mise en orbite du satel­
lite de communication Hermes 
(••le messager des dieux») 
• La Société Radio-Canada est 
le diffuseur-hôte officiel des Jeux 
olympiques. 

1981:» Creation des Entrepri­
ses Radio-Canada 
• Creation du Service du sous-
titrage code pour les malenten­
dants. 

1982: Le comité d'étude de la 
politique culturelle fédérale 
remet son rapport (le rapport 
Applebaum/Hébert). 

1983: Lancement des essais 
nationaux de télétexte, baptisé 
projet IRIS. 

1984:» Radio-Canada offre 
aux malentendants le bulletin de 
nouvelles codé et sous-titre. 
• Les reseaux FM stéréo fran­
çais et anglais sont en ondes 
24 heures par jour. 
• Radio-Canada est le diffu­
seur-hôte de la visite du pape au 
Canada 

1986: Le 22 septembre, le rap­
port du groupe de travail sur la 
politique de la radiodiffusion 
(Caplan-Sauvageau) est rendu 
public. 

1986: 50' anniversaire de la 
création de la Société Radio-
Canada. • 
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•KO» 1936-1986 

DU LUNOI AU VENDREDI LUNDI 
9H50 FARIBOLES 17h00 LE VAGABOND 11h30 

10H00 A VOTRE RYTHME 17h30 CARTED IDENTITÉ 14H30 
10M5 YOU HOU 18h00 MONTRÉAL CE SOIR 16h30 

INIMINIMAGIMO (à compter 22h00 LE TÉLÉJOURNAL - LE POINT 19h00 
du 15 décembre 1986) 23h00 LA MÉTÉO-LES NOUVELLES 19h30 

10h30 PASSE-PARTOUT DU SPORT 20h00 
11h00 LA VIE SECRÈTE DES ANIMAUX 23h15 CINÉMA 

20h00 

12h00 PREMIÈRE ÉDITION 
23h15 CINÉMA 

12M5 AUJOURD'HUI EN FRANCE 21h00 
12h30 LES BELLES HISTOIRES DES 21h30 

PAYS D'EN HAUT 
21h30 

13h30 AU JOUR LE JOUR 
I6h00 FÉLIX ET CIBOULETTE 

PRINCE NOIR 
CINÉMA 
LESSCHTROUMPFS 
LE CLAN CAMPBELL 
POIVRE ET SEL 
LE TEMPS D'UNE PAIX 
DES DAMES DE COEUR 
à compter du 8 décembre 1986) 
LE PARC DES BRAVES 
DÉCIBELS 

MARDI 

11h30 
14h30 
16h30 
19h00 
19h30 
20h00 

21h00 

L U E DES RESCAPÉS 
CINÉMA 
MINIBUS 
LA CLÉ DES CHAMPS 
L'AGENT FAIT LE BONHEUR 
LANCE ET COMPTE 
ANNE LA MAISON AUX 
PIGNONS VERTS (à compter 
du 9 décembre 1986) 
DALLAS 

MERCREDI JEUDI 

11h30 L ARCHE MOBILE 11h30 LA VALLÉE SECRÈTE 
14h30 LE TEMPS DE VIVRE 14h30 CINÉMA 
16h30 AU JEU 16h30 TRABOULIDON 
19h00 STAR D'UN SOIR 19h00 MANON 
20h00 LES INSOLENCES D'UNE 19h30 LES GRANDS FILMS 

CAMÉRA 21h30 ICI RADIO-CANADA 
20h30 KANE ET ABEL 

LE NORD ET LE SUD 
(à compter du 
19 novembre 1986) 

21h30 LE SENS DES AFFAIRES 

VENDREDI 

11h30 
14h30 
16h30 
19h00 
19h30 

20h30 

21h30 

LEGENDES DU MONDE 
CINÉMA 
LESSCHTROUMPFS 
À PLEIN TEMPS 
LE MONDE MERVEILLEUX 
DE DISNEY 
LA MAFIA 
MUSSOLINI ET MOI 
(à compter du 5 décembre 1986) 
CONTRECHAMP 

SAMEDI DIMANCHE 

7h30 SAMEDI-JEUNES LA PUCE À L OREILLE MAGAZINE CULTUREL 
11h00 LES HÉROS DU SAMEDI 9h45 NICOLE ET PIERRE (à compter du 7 décembre 1986) 
12hOO LA SEMAINE PARLEMEN­ 10hOO LE JOUR OU SEIGNEUR 17hOO SECOND REGARD 

TAIRE À OTTAWA 11h00 ÉCONOMIE. FINANCE ET ClE 18h00 LE TÉLÉJOURNAL 
13h00 D'HIER À DEMAIN 11h30 LA SEMAINE A 18h05 SCIENCE-RÉALITÉ 
14h00 UNIVERS DES SPORTS L'ASSEMBLÉE NATIONALE 18h30 PETITE MERVEILLE 
15hOO CINÉ-FAMILLE I2h00 LA SEMAINE VERTE 19h00 PAUL. MARIE ET LES ENFANTS 
17hOO GÉNIES EN HERBE 13h00 RENCONTRES 19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
17h30 À PREMIÈRE VUE 13h30 FOOTBALL PROFESSIONNEL 20h3O LE TÉLÉJOURNAL 
18hOO LE TÉLÉJOURNAL CANADIEN OU 23h00 NOUVELLES DU SPORT 
18h05 IMPACT LES MATINÉES DU 23h15 POLITIQUE PROVINCIALE 
19h00 SAMEDI DE RIRE/ 

JUSTE POUR RIRE! 
DIMANCHE (à compter du 
7 décembre 1986) -

20h00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 
22h30 LE TÉLÉJOURNAL-

NOUVELLES DU SPORT 
22h50 POLITIQUE FÉDÉRALE 
23h00 TÉLÉ-SÉLECTION 
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A CBF 690, ÇA SE PASSE ENTRE LES DEUX OREILLES 
Les animateurs de 
CBF 690. De gauche à 
droite. Joël LeBigot. 
Lionel Duval, 
Normand Séguin, 
Jacques Bertrand. 
Marguerite Biais. 
Claude Quenneville. 
Jacques Boulanger. 
Winston McQuade. 
Gérard-Marie Boivin, 
Jacques Languirand, 
Pierre Bourgault. 

CBF 690.1 équipe de 
l'information. À l'ar­
rière, de gauche à 
droite, Yanick Villedieu. 
Robert Desbiens, 
Achille Michaud, 
Pierre Maisonneuve. 
Michel Pelland. Jean-
V. Dufresne. En avant, 
même ordre, Gérard 
Gravel, Louis Martin. 
Reginald Martel, 
Michel Desautels. 

La Magie de la musi­
que, CBF FM 100,7. 
Debout, de gauche à 
droite. André Vigeant, 
Francine Moreau. 
Michel Keable. Assis, 
de gauche à droite. 
Gilles Dupuis. Renée 
Larochelle. Danielle 
Charbonneau. 

LA M A G I E DE LA A C B F F M 1 0 0 , 7 
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Qu'il s'agisse de la diffusion 
des trente-deux pièces du 
Théâtre Alcan ou de la pro­
duction et la présentation 
des téléséries Les Plouffe, 
Maria Chapdelaine ou Le 
Crime d'Ovide Plouffe, la So­
ciété Radio-Canada a été de­
puis 1962 une prestigieuse al­
liée d'Alcan. 

L'essor 
de la vie culturelle, 
c'est aussi 
un de nos produits. 

ALCAN 
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«KO** 1936-1986 

Divertissements 
en rires 
et en chansons 

Un q u i z z qui a eu s o n 
h e u r e d e g lo i re . La 
Poule aux o e u f s d'or. 
De g a u c h e à d r o i t e . 
S u z a n n e L a p o i n t e . 
R o g e r B a u l u . 
C é c i l e L e b e l et H e n r i 
B e r g e r o n . 

UOA / ^ 

U n j e u - q u e s t i o n n a i r e 
q u i a p a s s i o n n é (et 
fait c o l l a b o r e r ) le Q u é ­
b e c entier, Tous pour 
un. a n i m é par le re ­
g r e t t é R a y m o n d C h a -
re t te qu i fut a u s s i un 
r e m a r q u a b l e c o m m e n ­
t a t e u r sc ien t i f ique -

U n h u m o u r j e u n e et 
q u i s e vou la i t . . . u n 
p e u a u d a c i e u x d a n s 
l es a n n é e s 4 0 , c e l u i 
d e Radio-Carabin. 
O n r e c o n n a î t d a n s le 
g r o u p e J e a n - M a u r i c e 
Bai l ly . M a r c e l G i g u è r e . 
P a u l L e d u c . O n t é g a l e ­
m e n t p a r t i c i p é à 
r é m i s s i o n . D e n i s e 
Pel let ier . J e a n C o u t u 
e t R o g e r G a r a n d . P 

^ ^ ' e s t par le truchement de 
la radio et de la télévision que le 
public québécois a découvert 
maints chansonniers, humoris­
tes, comédiens et comédiennes 
qui sont devenus leurs idoles. 

Alors que dans les an­
nées 40 l'esprit estudiantin s'ex­
primait al lègrement dans l'émis­
sion Radio-Carabin — avec 
Jean Coutu. Roger Garand et 
Denise Pelletier —. le public 
entendait par ailleurs les premie­
res composit ions d'un jeune 
artiste québécois: Félix Leclerc. 

Aux artistes qui n'ont que 
les cabarets ou de petites salles 
pour se produire, la télévision 
ouvre un nouveau débouché et 
procure un vaste auditoire. C'est 
tour à tour Café des artistes. 
Porte ouverte, le P'tit Café. etc.. 
qui permettent aux Jacques 
Normand. Dominique Michel, 
Denise Filiatrault, Monique Ley-
rac. Paul Berval. Gilles Pellerin. 
Denis Drouin. Olivier Guimond 
de s'illustrer. 

En 1955. la télévision de 
Radio-Canada prend l'un des 
plus grands paris de sa |eune 
histoire. L'émission de music-hall 
américaine The Ed Sullivan 
Show draine un large auditoire 
québécois. Pour contrer cet en­
vahissement. Radio-Canada 
présente, avec un succès écla­
tant, Music-Hall. animée par 
Michelle Tisseyre. L'émission 
durera sept saisons et sera rem­
placée par les Beaux Diman­
ches ou toutes les (ormes d art 
trouvent leur place, les variétés 
occupant le premier volet de 
rémission. 
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• S • 
Hier c o m m e au-
lourd hui souriez, 
v o u s êtes aux Insolen­
ces d une caméra. 
Avec, b ien sûr. Alain 
Stanke . 

Une série drôle que 
tout le Quebec a regar­
dée re l ig ieusement . 
Moi et IAutre, avec les 
impayables Domin i ­
que Michel et Denise 
Filiatrault. Vingt ans 
déjà! 

Un n u m é r o d e m e u r e 
cé lèbre d u Bye Bye 70 
(cr ise d octobre) , avec 
Den is Drouin . a g a u ­
che , et Olivier 
G u i m o n d . 

LA CHASSE AUX SOUVENIRS 
À o,ue\\e iiscipltne olympique assocmvous 
les commentateurs suivants: 
28 Richard Garneau et Joe Mallejac 

29 ôean-fAautice6a\\\i 
30 Claude Q\iennev\\\e 

n " t r e Michelle Tissi 

30 C t a u o e Q u e n ^ , s a r t i s t es ont 

« OutreMiche eTisevr ? 31 Outre mm..... 
animé MusicHall. Qui sont-us -
32 Le ptemiei Superstar présente le 1er . . 

\embre WB me\\ai\ en vedette... et l'anima 

teur était... 

33 Qui animait le C/uû des autographes et 

anime aujourd'hui Le Temps de vivre? 
« A7 Bèponses page 42 

D'autres emissions de 
variétés ont déridé, chaque se­
maine, des millions de téléspec­
tateurs: Les Couche-Tard avec 
Jacques Normand et Roger Bau-
lu. Moi et l'Autre avec Dominique 
Michel. Denise Filiatrault. Real 
Beland et Roger Joubert. Appe­
lez-moi Use avec Lise Payette et 
Jacques Fauteux. À l'heure du 
midi, ce sera Les Boubous avec 
Jacques Boulanger. Les Coque­
luches avec Guy Boucher et 
Gaston L'Heureux, et Allô Bou­
bou qui retiendront l'attention 

Au chapitre des variétés 
comment ne pas évoquer les 
nombreux et divertissants quizz. 
tant à la radio qu'à la télévision, 
tels que La Rigolade et La Poule 
aux oeufs d'or animés par Roger 
Baulu. assiste, pour ses débuts 
a la télévision. d'Elaine Bédard: 
Chacun son metier, dont les 
animateurs furent Fernand Se­
guin et Louis Morisset: Tous pour 
un avec Raymond Charette. Le 
Travail à la chaîne avec Serge 
Laprade. Le Nez de Cléopàtre 
avec Roger Duhamel et Robert 
LaPalme. Le Point d'interroga­
tion avec Dons Lussier. 

Chaque année enfin, et 
ce depuis 1968. Radio-Canada 
consacre la dernière heure 
d'émission du 31 décembre au 
Bye Bye. revue humoristique 
des faits marquants de l'année. 
Souvent critiquées, ces émis­
sions n'en demeurent pas moins 
parmi les plus attendues... 

Bye Bye 1986. c'est pour 
bientôt, déjà! • 

file:///embre
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1936-1986 

Pour l'émerveillement 
des enfants 
et la joie des parents 

ersonnages bigarrés sortis 
de l'imagination d'auteurs qué­
bécois, marionnettes colorées et 
attachantes, les héros des tout-
petits ont fini par faire partie de 
l'imagerie populaire: ils ont noms 
Pépinot et Capucine. Bobmo, 
Grand-Père Cailloux. Fanfrelu­
che, Piccolo. Maman Fon-Fon, 
Tante Lucille. Monsieur Surprise. 
La Souris verte. Tour de terre 
avec Jean Besré et Lise Lasalle, 
Sol et Gobelet. Nie et Pic, Picoti-
ne. Pop Citrouille, Gruiot et Déli­
cat. Le Pirate Maboule. Passe-
Partout. Traboulidon et combien 
d'autres. Album inépuisable des 
mille et un rêves. 

Le souci d'éveiller la curio­
sité, de conférer de nouvelles 
connaissances tout en divertis­
sant demeure l'objet premier 
des émissions pour enfants aux­
quelles Radio-Canada consacre 
quelque 20 p. cent de sa pro­
grammation, soit une proportion 
exceptionnellement élevée 
parmi tous les diffuseurs prives 
ou publics a travers le monde. 

Les émissions destinées 
aux adolescents ne sont pas en 
reste. La radio débutait a peine 
que deia Radio-Canada inscri­
vait à son horaire Le Question­
naire de la jeunesse, puis Nos 
colleges au micro, prélude en 
quelque sorte a la toujours popu­
laire emission de télévision 
Génies en herbe. 

Le samedi mat in des 
enfants , a la radio, ce 
fut. dans les a n n é e s 
50 . Tante Lucille, que 
I o n voit ici avec J e a n 
M o r m . 

I V Pour les tout-pet i ts . 
C laud ine Val lerand fut 
u n e mervei l leuse 
Maman Fon-Fon. 

Pour que lques gene ­
rat ions d 'enfants . 
B o b / n o a été une 
presence quot id ienne. 
Et toujours le m ê m e 
c o m é d i e n . Guy 
Sanche . 
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De sa Boite a surpri­
ses. Pierre Thériault a 
tire des enchante­
ments qui ont comble 
les plus jeunes. 

LA CHASSE AUX SOUVENIRS 
34 Au début de sa carrière Pierre Nadeau 
animait une émission où il était question de 
cinéma et dont le titre était... 

35 Me Alban Flamand animait une émission 

d'information populaire dont le titre était... 

Qui interprétait le rôle de: 
36 Angelina (Le Survenant) 
37 Yolande Hébert-Charron (Septième Nord) 
38 Lucie Paradis (La Côte de sable) 
39 Joséphine Velder (La Pension Velder) 

40 Jérémie Martin (Sous le signe du lion) 

Réponses page 42 

Avec l'ère de la télévision 

sont apparues les emissions 

jeunesse qui. tel Le Club des 

autographes, ont permis à de 

nombreux artistes de faire leurs 

premiers pas sur la route exi­

geante du -show-business». 

À ces émissions à carac­

tère divertissant, s'en ajoutent 

d'autres qui traitent des problè­

mes touchant les jeunes: Opi­

nions, animée par Jeanne Sau­

vé: Images en tête, ou il est 

question de cinéma. Le Maga­

zine international et. plus près 

de nous. La Course autour du 

monde, réalisée en collaboration 

avec trois chaînes europénnes. 

qui atteignait un sommet 

d'écoute en 1982-83 alors que 

Mario Bonenfant, concurrent 

québécois, se classait deuxième 

dans cette course originale. 

S'inspirant de person­

nages historiques, les grandes 

productions jeunesse, a l'instar 

de Radisson. avec Jacques 

Godin. et D Iberville, avec Albert 

Millaire. ont conquis un auditoire 

beaucoup plus vaste que celui 

pour lequel elles avaient été 

conçues. I 

La Souris verte const i ­
tue un des sommets 
dans les émissions 
pour enfants de Radio-
Canada. La merveille 
aux grandes oreil les: 
Louisette Dussault . 

Génies en herbe, c'est 
l'émulation entre équi­
pes de jeunes de nos 
écoles. A u centre, 
l'animateur Michel 
Benoit. 
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•nfr 1936-1986 

Athlètes de toutes 
disciplines et de tous 
les coins du monde 

l e g rand mente de Radio-

iîanada. dans la dif fusion d 'émis­

sions sport ives, a été d 'accorder 

une place tout aussi impor tante 

au sport amateur qu 'au sport 

srofessionnel. et ce bien avant 

que le sport amateur ne 

connaisse la popular i té que lui 

Dnt value la diffusion des O lym-

mades modernes et la mise a 

l l honneu r d u condi t ionnement 

|phys ique. 

Deux ans à peine après 

son entrée en ondes. Radio-

Canada dif fuse, du 30 juillet au 7 

août 1954. les Jeux de l 'Empire, 

en direct de Vancouver. D 'ouest 

en est — c'est une première — 

les té léspectateurs canad iens 

assistent au moment le plus 

palpitant de ces Jeux alors que 

le Br i tannique Roger Bannister 

termine son «mille mi raculeux» 

en moins de quatre minutes. 

Plus de neuf mois de prépara­

tion, plus de 140 employés mob i ­

lisés pour capter, t -ansmett re à 

d'autres réseaux (dont N B C aux 

États-Unis) et commenter les 

grands moments de ces Jeux: 

prélude au vaste dép lo iement de 

ressources que Rad io -Canada 

devra réaliser à titre de diffuseur-

I hote des Jeux o lympiques de 

1976. Sur un autre p lan la prépa­

ration aux Jeux de Montréa l n'en 

sera pas moins de longue main 

puisque dès 1960 la Société 

délègue René Lecaval ier et 

Jean-Maur ice Bailly pour décr ire 

les faits sai l lants des Jeux de 

Rome. Ce sera ensui te Mexico. 

Tokyo. Munich et enf in Montreal . 

1952. Les finales de la 
coupe Stanley. Sur la 
passerelle du Forum, 
de gauche à droite. 
Paul-Marcel Raymond. 
Jacques Desbaillets. 
Michel Normandin. 

Charles Mayer. Jean-
Maurice Bailly. "Pit-
Morin. Camille Desro­
ches. René Lecavalier 
et Phil Séguin. Une 
bien belle brochette! 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

' H E 

il 
Les deux compères 
de la description des 
matchs de football 
canadien, Pierre 
Dumont. à gauche, 
et Pierre Dufault. 

LACHASSE MX SOUMEHWS 
' Parmi les yanûsietenûlortûela télévi­

sion, quel nom associez-vous à: 
41 Les Fourberies de Scapin, Le Malade ima­

ginaire et nombre de rôlesûansl'oeuvre de 

Molière. 
42 Papa Plouffe 

43 Haiaire et Barnabe, Sous le signe du 

lion, etc. 

44 La Mort d'un commis-voyageur. Terre 

humaine, etc. 

45 D Iberville, Tartuffe, etc. 

Fleuron unique en son 

genre, l 'équipe de commenta ­

teurs sporti fs de Radio-Canada 

s'appl ique, chaque semaine 

depuis plus de 12 ans. à décrire 

avec enthous iasme et compé­

tence les exploi ts des jeunes à 

l 'émission Les Héros du samedi 

tout comme elle le fait pour les 

Jeux du Québec . 

Le sport professionnel 

sous toutes ses fo rmes — 

hockey, footbal l canad ien (les 

part ies du « Big Four». la Coupe 

Grey. Ligue Canad ienne de foot­

bal l , etc.), le footbal l américain 

(les Rose Bowl) , le basebal l (les 

Royaux, les séries mondia les, 

les Expos), le Grand Prix du 

Canada de Formule 1, le Mun-

dial , la Coupe du monde de ski, 

etc. — a été inscrit, à diverses 

époques, à la programmat ion de 

Radio-Canada. 

C'est en 1939 que la radio 

de la Société diffusait pour la 

première fois un match du Cana­

d ien. La télévision inscrit ce 

«sport nat ional» des Québéco is 

à son horaire dès 1952, bien qu'il 

faudra attendre au moins 17 ans 

avant que la direct ion du Cana­

d ien , qui craignait que la télédif­

fusion ne nuise aux assistances, 

consente à la présentat ion en 

entier des matchs du Canad ien . 

C'est toutefois au base­

ball que revient l 'honneur de la 

première émiss ion sport ive de 

la télévision puisque dès juil let 

1952, les part ies d isputées au 

stade De Lorimier servent de 

banc d'essai aux technic iens en 

vue de l ' inaugurat ion officielle du 

réseau de télévision de la So­

ciété Radio-Canada, le 6 sep­

tembre 1952. • 

ft V — 

R éponsespaoe42 



34 Publiscopie LA PRESSE M O N T R E A L , S A M E D I 1er N O V E M B R E 1986 

T O U R E L L E 
1055 est Boul. Dorchester à Montréal 

JOYEUX 50 e, RADIO-CANADA 
UNE 
RÉALISATION DE 

.ES 
ïNSEMBLES 

URBAINS 
LIMIT 

Principaux locataires: 

— Les Services Financiers de Radio-Canada 
— Les Entreprises Radio-Canada 
— Radio-Canada International 

S U I T E ' , Q . TOUR DE LA BOURSE, MONTRÉAL, P.Q. H4Z1E8 TÉL. 878-3593 



LA PRESSE. MONTREAL SAMEDI 1er NOVEMBRE 1986 PubllSCOpie 35 

*9* 
1936-1986 

Pour une bouffée 
d 'air frais 

I our les ci tadins d 'adopt ion 

ou de souche, les émiss ions 

rurales apportent une bouffée 

d'air frais: l'odeur de la terre, ce 

"]e ne sais q u o i - qui les ramène 

a leurs racines, cet immense 

plaisir d 'embrasser une nature 

que l'on souhaiterai t p lus près 

de soi. 

Le 11 avril 1938. Pour une 

premiere fois, les audi teurs en­

tendent un air qui ne cessera de 

les séduire: -C 'es t le réveil de la 

nature». Paul Dupuis . François 

Bertrand et Raymond Laplante 

furent à tour de rôle les anima­

teurs de cette emiss ion pendant 

près de 30 ans. 

À une époque ou l'agricul­

ture occupai t une place impor­

tante dans l 'économie du Qué­

bec, le Réveil rural répondait à 

un veri table besoin. O n y traitait 

de sujets touchant la culture des 

terres, les forêts, les pêcher ies, 

l 'environnement, l 'arrivage des 

bestiaux aux abattoirs de Mont­

réal et leurs prix, le tout agré­

mente de chants folklor iques 

interprétés par des art istes fort 

a imes du publ ic: Cmer Dumas et 

ses Ménestre ls , le quatuor 

Alouette. Jacques (.a'urecque. 

Hélène Bai l largeon. Alan Mills. 

D'autres émiss ions agri­

coles ont aussi connu leurs heu­

res de gloire. Vous souvenez-

vous, par exemple , de Jardins 

plantureux. Jardins fleuris, émis­

sion consacrée à l 'horticulture, 

et du Choc des idées où l'on 

discutait, de façon parfois fort 

mouvementée, des prob lèmes 

des agr icul teurs? Aujourd 'hui , 

l 'émission radiophonique D'un 

soleil à l'autre poursuit la tradi­

tion d 'émiss ions agricoles ins­

tructives. 

A l a r a d i o . G a b y 
D r o u i n a n i m e D'un 
soleil à l'autre. 

D a n s les a n n é e s 50. 
Les Travaux et les 
jours, avec R a y m o n d 
L a p l a n t e . à g a u c h e , e t 
A u r e y B l a i n q u i f i r e n t 
j a d i s avec les G e r m a i n 
L e f e b v r e . G u s t a v e 
L a r o c q u e , Paul B o u t e t 
et J e a n - G u y Roy, l e s 
b e l l e s h e u r e s d u Rê­
ve// ruai, é m i s s i o n 
a g r i c o l e q u i res te 
à l ' h o r a i r e d u r a n t 
30 a n s . 

P o u r les a m a t e u r s (et 
p r o f e s s i o n n e l s ) d e s 
c h o s e s d e la te r re , La 
Semaine verte, q u ' a n i ­
m e n t Y v o n L e b l a n c , à 
g a u c h e , et G u s t a v e 
L a r o c q u e . 

Ce n'est que trois ans 

après l 'apparit ion de la télévi­

s ion , en novembre 1955. qu 'une 

première émiss ion consacrée à 

l 'agriculture est inscrite à la pro­

grammat ion de Rad io-Canada. 

Les Travaux et les purs t iendront 

l'affiche jusqu 'en 1972. L'émis­

s ion qui la remplace. La Semaine 

verte est un véri table magaz ine 

d 'une durée d 'une heure. Au 

cours des dernières années, 

l 'équipe de La Semaine verte a 

réal isé plusieurs grands reporta­

ges reliés au doma ine agr icole. 

La cote d 'écoute de l 'émission 

demeure remarquable 

puisqu'el le attire, chaque semai ­

ne, plus de 400 000 té léspecta­

teurs. 

LA CHASSE AUX SOUVENIRS 
46 toan\ que la Mdlson de Radio-Canada ne 

soi\ tonslrum, le «projet» avaW un nom. Le-

quel? 
• »«"'mour et en chansons, '""««ion, ont 

3 «prujo . 

47 Les Bozos, en humour et en chansons, 

ûans les cabarets comme à la télévision, ont 

\ous connu une cattièn truqueuse. Qui 

48 Homme de théâtre, soup\e à souhait, i l a 

incarné le constable ûans Le Pirate Maboule, 

zommenlè les psrWes de football, éct'\\ des 

chroniques de sport. 

Réponses page 42 
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•iff1 1936-1986 
Culture et 
science 

a Société Radio-Canada 
a toujours eu pour objectif d'offrir 
a ses auditeurs et a ses téléspec­
tateurs des emissions de qualité. 
Consciente de l'influence de la 
radio et de la télévision, elle a 
établi des normes sévères de 
production et a exigé que ses 
animateurs s'expriment dans un 
français impeccable, peu im­
porte le sujet. René Lecavalier. 
pour ne citer qu'un exemple a 
cet égard, a joue un rôle de pré­
curseur dans la francisation du 
vocabulaire sportif. 

Radio-Canada demeure 
toujours un instrument extraordi­
naire de culture, capable de re­
joindre toutes les couches de la 
société. 

Mise a l'horaire en 1941. 
Radio-Collège est sans doute 
l'une des séries les plus mar­
quantes de l'histoire de Radio-
Canada. Initiative de deux univer­
sitaires. Leon Lortie et Louis 
Bourgoin. l'émission était conçue 
comme un complément à l'ensei­
gnement collégial. 

Nombre de pédagogues 
réputés, parmi lesquels on re­
trouve notamment le frère Marie-
Victorin, Marie-Thérèse Décarie. 
Auray Blain, Fernand Seguin, 
ont apporté leur savoir et leur 
don de vulgarisation à Radio-
Collège. 

Bien que Radio-Collège 
ait été retirée de la programma­
tion en 1959. la radio a quand 
même continué et continue tou­
jours de diffuser des émissions à 
caractère éducatif, consacrant 
beaucoup d'heures à la science, 
à l'histoire et à tous les arts. 

À compter de 1954. la 
télévision diffuse La Science en 
pantoufle, animée brillamment 
par Fernand Seguin. Il y expose, 
en termes accessibles, les lois 
fondamentales de la chimie, de 
la physique, de la biologie et des 
statistiques. 

Savant et pedagogue 
repute, le frère Marie-
Victorin a mis ses 
dons de vulgarisateur 
au service de Radio-
College, émission qui 
se voulait un comple­
ment a renseignement 
collégial. 

h-. 

Durant des années, 
/mages en fêtes a ete 
pour les jeunes une 
initiation aux techni­
ques des arts visuels. 
Animateurs: Danielle 
Sauvage. Claude Jas­
min (notre photo) et 
Pierre Nadeau. 

\ ^ 'Al 
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Ouvr i r une fenêtre sur 
le monde de la sc ience 
et de la recherche, tel 
est l'objectif de Yanick 
Vil ledieu. animateur à 
la radio de Aujourd'hui 
la science. 

Le monde mervei l leux 
des animaux a fait 
I objet, dans les an­
nées 50 et 60. de La 
Vie qui bat. animée 
par Guy Provost . 
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Une emiss ion de 
prest ige de Radio-
Canada dans les an­
nées 60: Le Sel de la 
semaine, qui recevait 
des invites de marque. 
Son animateur, Fer-
nand Segu in , accuei l le 
ici le romancier améri­
cain d'or igine québé­
coise Jack Kerouac. 

Suivent, dans le même 

esprit, les emissions La Joie de 

connaître. La Vie qui bat. Le 

Roman de la science. Les Fron­

tières de la science. L'Homme 

devant la science. 

Depuis 1975. Science-

Réalité, avec une nouvelle équi­

pe, continue son oeuvre de vul­

garisation scientifique. Elle traite 

de la recherche dans tous les 

domaines au Québec, au Ca­

nada et partout dans le monde, 

tout comme Yanick Villedieu le 

fait à la radio avec l'émission 

Aujourd'hui la science. I 

Gi l les-Phi l ippe 
Delorme. qui anime 
Sc/ence-Rea//fé. 
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« C > ! 1936-1986 
Cinéma et télévision, 
un étroit cousinage 

En 1950. J e a n - Y v e s 
Bigras tournait Lu­
mières de ma ville, qui 
mettai t en vedet te , 
de g a u c h e a droite. 
Maur ice G a u v i n . 
Mon ique Leyrac . Guy 
Mauffet te . 

ès la naissance de la 
télévision, il était evident que le 
cinéma ferait bon voisinage avec 
le nouveau media. Non seule­
ment la télévision assurait-elle, 
en pénétrant dans tous les 
foyers, une large diffusion des 
oeuvres cinématographiques 
mais, au fil des ans. elle a im­
pose un nouveau style, au point 
qu'aujourd'hui de grandes pro­
ductions sont spécialement 
conçues et tournées pour la 
télévision. Il n'est pas rare que 
des artistes, qui sont parvenus à 
maîtriser les deux formes d'ex­
pression, réussissent à poursui­
vre deux carrières de front. 

Chaque année, c est plus 
de 650 films qui sont inscrits a la 
grille de Radio-Canada dans le 
cadre des Grands Films, du 
Cinema de l'apres-midi et de fin 
de soiree et de Ciné-Festival. 

La cinematheque de 
Radio-Canada, qui contient plus 
de 2 500 films, conserve avec 
soin presque tous les films tour­
nés en français au Quebec, 
parmi lesquels les tout-premiers: 
Le Père Chopin. La Forteresse. 
Un homme et son péché. Auro­
re, l'enfant martyre. Lumières 
de ma ville et Le Gros Bill 

En tournant la série Les 
Primitifs. Daniel Bertolmo de­
vient le premier a bénéficier de 
l'appui financier direct de Radio-
Canada pour la production d'un 
film C'est ensuite le long mé­
trage Éclair au chocolat qui profi­
te, en 1976. de cette politique de 
la Société. Misant sur les som­
mes mises a sa disposition par 
Telefilm Canada pour encoura­
ger la production de séries ou de 
films canadiens. Radio-Canada 
a apporte une contribution finan­
cière a plusieurs productions de 
qualité: La Guerre des tuques. 
Opération beurre de pinottes. 
La Femme de l'hôtel, qui a dé­
croché plusieurs prix internatio­
naux. Pouvoir intime, considère 
comme le meilleur film policier 
jamais tourne au Quebec. Henri 
et Le Déclin de l'empire améri­
cain qui a séduit la critique à 
Cannes Montreal. Toronto et 
New York 
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Bonheur d occasion. 
La Famille Plouffe et Le Crime 
d Ovide Plouffe. ainsi que Maria 
Chapdelame ont aussi bénéficié 
de l'aide de Radio-Canada 

Tout récemment, la So­
ciété a investi dans la série 
Lance et Compte, qu'elle a ins­
ente a son horaire de l'automne 
86. • 

Après avoir connu un 
éclatant succès en 
librairie. Le Matou, de 
l'écrivain québécois 
Yves Beauchemin. est 
devenu l'un des 
grands succès du 
cinéma québécois. 
On aura reconnu 
Guillaume Lemay-
Thivierge (monsieur 
Emile) et. bien sûr. 
son matou. 

Le Déclin de I empire 
américain, de Denys 
Arcand. a remporté 
les plus grandes ré­
compenses. Dans 
cette scène on recon­
naît, au premier plan 
de gauche à droite. 

Dorothée Berryman. 
Dominique Michel. 
Louise Portai et Yves 
Jacques: derrière, 
même ordre. Rémy 
Girard. Geneviève 
Rioux et Daniel Brière. 

<4 
Photo LA PRESSE 

' Réponses pa9e « 

LA SOCIETE RADIO-CANADA ET L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 
DES PARTENAIRES DE LONGUE DATE 

POUR LE BÉNÉFICE DE CENTAINES DE MILLIONS DE TÉLÉSPECTATEURS 

CINÉMA, CINÉMA 
de Gilles Carie 

CANADAS SWEETHEART de Donald Brittain AMUSE-GUEULE 
Une coproduction ONF/CBC de Robert Awad 

FINAL OFFER 
de Sturla Gunnarsson et Robert Colliton 

PLUS JAMAIS OHIROSHIMA 
de Martin Duckworth 

DEFENCE OF CANADA 
Série coproduite par l ON F et CBC 

LE VIEILLARD ET L'ENFANT 
de Claude Grenier 

WITH OUR OWN TWO HANDS 
de Peter Raymont 

Office National 
national du film Film Board 
du Canada of Canada 
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imiMiiiui Diffuseur - hôte 
1936-1986 d e marque ****** 

ans le grand stade, près 
de 70 000 personnes retiennent 
leur souffle. Les commentateurs, 
d'instinct, baissent la voix. Puis 
c'est l'explosion. Greg Joy vient 
de passer la barre à 2.23 metres. 

« procurant ainsi au Canada une 
médaille d'argent au saut en 
hauteur des Jeux olympiques de 
1976. 

Cet instant d'une rare 
intensité est partagé instantané­
ment, relais après relais, par des 
millions de téléspectateurs à 
travers tout le Canada. Comme 
un ferment de solidarité, ces 
mêmes images de la Société 
Radio-Canada rejoignent par 
satellites des centaines de mil­

l ions de téléspectateurs, répartis 
aux quatre coins du globe. 

J e u x olympiques 1 9 7 6 
Pour parvenir à cet ex­

ploit, pour assumer pleinement 
son rôle de diffuseur-hôte, 
Radio-Canada a mis de longues 
années de préparation et mobi­
lisé des ressources comme ja­
mais elle ne l'avait fait aupara­
vant. La responsabilité n'est pas 
mince: assurer, pour tous les 
autres réseaux, la couverture 

j électronique et filmique de 
l image et du son neutre en pro­
venance de tous les lieux (27) de 
compétition, ou ce qu'il est 
convenu d'appeler l'alimentation 
des «signaux internationaux». 

Afin de ne pas nuire au 
déroulement des Jeux tout en 
répondant aux besoins particu­
liers des divers réseaux, la So­
ciété a dù «tout» prévoir pour 
faciliter la tache aux quelque 
3 000 artisans du monde de la 
communication électronique 
venus des cinq continents à 
I occasion des Jeux de Montreal 

Un grand moment de 
la television de Radio-
Canada, les Jeux 
olympiques de 1976, 
dont les images furent 
diffusées dans le 
monde entier. 

L'heure H: le 17 juillet 
1976.15 heures. Moment de 
grande tension. Moment de sou­
lagement aussi puisque les ima­
ges de l'ouverture officielle des 
Jeux parcourent le monde. Non 
seulement a-t-il fallu conclure 
des accords complexes avec 
une multitude d'organismes — 
CIO. COJO. gouvernements, 
plus de 120 reseaux des divers 
pays, syndicats, etc — pour en 
arriver la. mais tous les details 
de l'organisation devaient être 
en place: 

• toutes les installations néces­
saires aux lieux de compétition 
pour des commentaires à la 
radio et à la télévision 
• un centre complet de diffusion, 
pouvant assurer toutes les éta­
pes de production et de transmis­
sion: 
• les services et installations de 
radio et télévision permettant 
aux diffuseurs de préparer leur 
propre programmation, 
• la transmission d'émissions 
nationales selon les désirs des 
diffuseurs. Ces «menus à la 
carte» constituaient une pre­
mière dans l'histoire de la diffu­
sion des Jeux. 

La Société Radio-Canada 
s'est acquittée de sa tâche en 
respectant fidèlement deux prin­
cipes: 
• la mise en lumière de la di­
mension humaine des Jeux; 
• la couverture «neutre» des 
diverses compétitions. 

Après plus de 800 heures 
d'émissions de télévision par 
satellites, en collaboration avec 
Téléglobe Canada et Télésat. la 
Société s'est attiré des éloges 
unanimes de la presse mondiale. 
N'a-t-on pas appelé les Olympi­
ques de Montreal les «Jeux de 
la radio et de la télévision »? Un 
honneur bien mente. 

T 

I.I 

•—. 

. . . e t v is i t e papale 
(1984) 

Un peu plus de huit ans 
après les Jeux olympiques, soit 
du 9 au 20 septembre 1984. la 
Société est à nouveau diffuseur-
hôte a l'occasion de la visite du 
pape au Canada. 

La quasi-totalite de la 
population canadienne, ainsi 
que 700 millions d auditeurs 
et de téléspectateurs dans 
16 pays, ont pu suivre les étapes 
marquantes de la visite de 
Jean-Paul II. 

La tâche consistait a four­
nir aux diffuseurs canadiens et 
étrangers un reportage complet 
de la visite sous forme d'images 
et de son d'ambiance. Pour ce 
faire, il a fallu prévoir les installa­
tions techniques et les services 
de radio et de télévision néces­
saires pour couvrir 60 manifesta­
tions publiques dans 12 villes 
réparties sur un itinéraire de 
13 700 kilometres. La logistique 
était considerable. Équipes et 
matériel devaient être transpor­
tes â travers le pays, de sorte 
qu'ils fussent chaque fois sur les 
lieux avant l'arrivée du pape. 

Au total. 117 diffuseurs 
étrangers étaient sur place et 
ont retransmis plus de 132 heu­
res de reportage fournies par le 
diffuseur-hôte Radio Vatican, â 
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qui l'on avait fourni des installa­
tions spéciales, a diffuse 52 heu­
res de plus, en 35 langues. 

À nouveau, la Société 
Radio-Canada s'est révélée un 
diffuseur-hôte de marque, tout 
comme elle l'a été avec le même 
Donneur lors de I Exposition de 
Vancouver. • 

Merci pour ces 50 ans 
de bonne télévision ! 

Société â é ^ \ k 

Radio-Canada j^ÇJJl 

\ 

Septembre 1984. En­
core une fois Radio-
Canada mobil ise tou­
tes ses ressources, 
cette fois pour suivre 
d'un océan à l'autre la 
visite de Jean-Paul II 
au Canada. 

U tache emopan 
• cameras 

TàùSŒm*LProduction 
— L Ë w m i ç r o ^ o ^ — 

! M f J i ^ o n K ^ ~ ~ 
120 heures fle programmation 

_ _ _ J ^ n e r t O h e u r e s 0 p n

a r ( 0 u r 

FÉLICITATIONS À 
L'OCCASION DE VOTRE 

50 e ANNIVERSAIRE 
L'ACDS s'empresse de souligner le rôle de 
pionnier que la Société Radio-Canada a joué 
dans le développement du sous-titrage codé au 
Canada. La Société Radio-Canada manifeste 
ainsi son souci de rendre sa programmation 
accessible à tous les malentendants canadiens. 

L'ACDS est fiére d'être associée à la Société 
Radio-Canada afin de réaliser cet engagement 
social. 

a c e s 
c e d a 
"M 
AGENCE CANAO'AN 
CANADIENNE CAPTIONING 
OE DEVELOPPEMENT DEVELOPMENT 
DU SOUS TITRAGE AGENCV 

Félicitations 
Radio-Canada! 
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De la guerre... 
- , 1936-1986 aux elections •KO)» 

Message à la radio du 
roi Georges VI. au 
cours de sa visite en 
1939. Microphone 
omnidirectionnel de 
Northern Electric. 

Correspondant de 
guerre, puis chef du 
Service des nouvelles, 
Marcel Ouimet devint 
vice-président de 
Radio-Canada. 

ille neuf cent trente-

neuf. Pour la première fois, un 

souverain regnant. Georges VI. 

visite le Canada. La Société, 

avec neuf annonceurs et une 

poignée de techniciens, décrit 

les allées et venues du souve­

rain 

Quelques mois plus tard, 

la guerre éclate alors que les 

armées de Hitler envanissent la 

Pologne. Le Service des nouvel­

les de Radio-Canada n'existe 

pas encore. Les annonceurs se 

contentent de lire — sans déro­

ger au texte officiel — les dépê­

ches des agences de presse, 

traduites le plus souvent par des 

journalistes à la pige. 

Dans l'ouvrage La Guerre 

des ondes. Gérard Laurence 

décrit la situation: «... les nouvel­

les à la radio sont encore rédui­

tes à la portion congrue. C K A C . 

avec un peu plus de 10 p. cent 

du temps d'antenne consacré 

aux nouvelles, est le poste le 

plus généreux. Mais, du lundi au 

samedi, alors que ses émissions 

ont débuté à 7 heures, il faut 

attendre 9 h 30 pour avoir les 

premières nouvelles préparées 

et présentées par Ferdinand 

Biondi. Et encore, ce qu'on ap­

pelle pompeusement «la pre­

mière édition du radio-journal» 

ne dure que cinq minutes. C B F -

Montréal. la station-maîtresse 

du réseau français de Radio-

Canada, ne présente elle-même, 

dans une semaine-type de no­

vembre 1939. que trois éditions 

d'un quart d'heure de Radio-

journal (8 h, 18 h 30,23 h). À 

quoi il faut ajouter, depuis le 24 

août 1939. Les Nouvelles de la 

BBC. en anglais (trente minu­

tes), immédiatement suivies de 

leur version française (vingt mi­

nutes)». 

Aux premières 
•loges» d'une cérémo­
nie officielle, en 1942, 
Roger Baulu. micro 
en main. 

LA CHASSE AUX SOUVENIRS 

RÉPONSES 

1 Gerard Pelletier 
2 Edgar Fruitier 
3 Félix Leclerc 
4 Frédéric Back 
5 Henri Bergeron 
6 Roger Baulu 
7 Le poète Alfred 

Desrochers et le 
folkloriste Oscar O'Brien 

8 Par le timbre (trait 
prolongé) du signal 
horaire de l'Observatoire 
du «Dominion» 

9 Les Compagnons de 
Saint-Laurent 

10 L'Association de 
paralysie cérébrale 
Jacques Normand 

11 Marcel Dubé 
12 Roger Lemelin 
13 Victor-Lévy Beaulieu 
14 Claude Corbeil 
15 II s'agit de Greensleeves. 

vieil air anglais du 15e 
ou du 16e siècle et dont 
l'arrangement est dù à 

Annunzio Paolo 
Mantovani 

16 Marcel Dube 
17 Gratien Gélinas 
18 Hubert Aquin 
19 Félix Leclerc 
20 La lutte 

Michel Normandin 
21 Rue des Pignons 
22 Cap-aux-Sorciers 
23 Le Parc des Braves 
24 Poivre et Sel 
25 Les Belles Histoires des 

pays d'en haut 
26 Charlotte Savary 
27 Claude Raymond 
28 L'athlétisme 
29 La natation 
30 L'haltérophilie 
31 Suzanne Avon, 

Jacques Normand et 
Elaine Bédaid 

32 Ginette Reno 
Jacques Boulanger 

33 Pierre Paquette 
34 Images en têtes 

35 C'est la vie 
36 Béatrice Picard 
37 Monique Miller 
38 Denise Pelletier 
39 Lucie devienne 
40 Ovila Légaré 
41 Guy Hoffmann 
42 Paul Guèvremont 
43 Ovila Légaré 
44 Jean Duceppe 
45 Albert Millaire 
46 La Cité des Ondes 
47 Jacques Blanchet, 

Jean-Pierre Ferland. 
Clémence Desrochers. 
Claude Leveillé. 
Raymond Lévesque et 
Hervé Brousseau 

48 Yves Létourneau 
49 Serge Arsenault 
50 Jean-Marie Beaudet 
51 Jean Deslauriers 
52 NoelGauvin 

Pierre Mercure. 
Françoys Bernier 
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AIR CANADA(§) CARGO 

Seul un de nos 
concurrents ailés offre 

plus d'itinéraires. 
Express Air Canada Cargo 
ne parcourt peut-être pas 
tout le pays comme la 
bernache du Canada, 
mais il permet d'acheminer 
presque tout, des petits documents urgents aux 
envois les plus volumineux, presque partout Son 
équipe professionnelle met toute son énergie et 
sa compétence à expédier où vous voulez, 
quand vous voulez. Aucun autre transporteur ne 
vous offre un service aussi souple 
Service Express Le Jour même* 
• Service garanti d'aéroport à aéroport par le vol 
de votre choix au Canada, aux États-Unis, aux 
Bahamas, aux Bermudes et dans les Antilles. 
• Garantie de remboursement intégral 
• Ramassage et livraison sur demande, dans 
la plupart des villes desservies. 
• Seule limite quant à la taille des envois: les 
dimensions de la porte de l'avion 
Service Express Du Jour au 
lendemain* 
• Service de livraison porte à porte au 
Canada et aux États-Unis 
• Possibilité de livraison avant midi ou 17 h 
le jour ouvrable suivant le ramassage 
• Mmi-Airvelop et Maxi-Airvelop 
ultra-pratiques 
• Seule limite quant à la taille des envois 
les dimensions de la porte de l'avion 
•Tarifs avantageux; 
à compter de m ****** ** 

Renseignements: 636-2344 
Ramassage: 636-3441 

Appel sans frais: 
1-800-361-0253 

Renseignez-vous aussi sur nos 
services Express International 
et Fret Aérien 

•Ces caractéristiques s'appliquent au» envois 
non conteneurises et non palettisas Veuille/ 
téléphoner pout de plus amples 
renseignements 

" • Tarifs variant selon les lieux de depart 
et d'arrivée 

Où vous voulez. 
Quand vous voulez. 

j f i " 

^t-iflii1 uni*» 
V " i , , « i i ( l , t < . 

™ ' l M i 

6 5 0 5 a? 

Elections fedeiales 
1984. Centre nerveux 
du réseau français. 
Montreal, quelques 
heures avant l'entrée 
en ondes. 

Avant les modernes 
cars de reportage, il y 
eu ce camion d'enre­
gistrement, ou unite 
mobile. Du solide. Il 
est vrai que c'était 
durant la guerre de 
1939-1945. 

À compter du 25 juin 
1940. le grand journaliste Louis 
Francoeur commente les événe­
ments du jour sous le titre La 
Situation ce soir, une émission 
fort écoutée. Le 1er janvier 1941. 
enfin, le Service des nouvelles 
de la Société débute avec quel­
ques journalistes réunis autour 
de Marcel Ouimet. Des cars de 
reportage spécialement conçus 
à cette fin permettront désormais 
aux '-correspondants» de Radio-
Canada de suivre l'évolution des 
hostilités et de mieux informer 
un public assoiffé de connaître 
les retournements du conflit. 

Au fil des années, le 
Service d'information de Radio-
Canada en viendra à couvrir, 
avec de plus en plus de perti­
nence et de compétence, un 
nombre de plus en plus grand 
d'«événements spéciaux» d'in­
térêt national ou international: 
compétitions sportives, -crises 
politiques» et. bien sûr, «les soi­
rées d'élections», tant provincia­
les que fédérales. 

Des modestes studios de 
radio et de la poignée de com­
mentateurs qui. bien souvent, 
faisaient durer le suspense 
jusqu'au lendemain matin, on ' 
est passé à l'ère des ordinateurs, 
aux équipes chevronnées d'ob­
servateurs politiques, aux témoi­
gnages diffuses en direct d'un 
bout à l'autre du pays. 

Bernard Derome annon­
ce: «Il est 20 h 31. heure de Mont­
réal, et les ordinateurs de Radio-
Canada nous apprennent que si 
les tendances se poursuivent...» 

Fin trop précoce d'un 
suspense? Peut-être, mais en 
même temps, un progrès remar­
quable. • 
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evant la menace de l'en­
vahissement des ondes par des 
émissions exclusivement améri­
caines, la Commission Aird con­
cluait en 1929 à la nécessité de 
créer un réseau de radiodiffusion 
'a'État. capable de desservir 
l'ensemble du Canada et surtout 
apte à contribuer au façonne­
ment d'une identité canadienne. 
À l'instar des chemins de fer 
nationaux et d'Air Canada, qui 
célèbre aussi cette année son 
cinquantième anniversaire 
d'existence. Radio-Canada allait 
devenir l'un des points d'appui 
essentiels de l'unité canadienne. 

Un peu plus de 50 ans 
après la Commission Aird, le 
rapport du groupe de travail sur 
la radiodiffusion (Caplan-Sauva-
geau) réaffirme avec vigueur le 
besoin d'offrir au public des émis­
sions canadiennes de grande 
qualité. 

Le cri d'alarme n'est cer­
tes pas vain si l'on songe, par 
exemple, que les anglophones 
consacrent 71 p. cent de leur 
temps d'écoute a des émissions 
étrangères. 

Le rapport 
Caplan- Sauvageau: 
à la défense 

1936-1986 de l'identité canadienne 

Spec if ité du 
système français 
de radiodiffusion 

Au Québec, la situation 
est différente. Neuf des dix émis­
sions les plus populaires sont, 
de fait, produites au Québec. Le 
pourcentage du temps d'écoute 
consacré à des émissions qué­
bécoises s'établit à 68 p. cent. 

Le rapport Caplan-Sauva-
geau recommande donc que 
soit formellement reconnu « le 
caractère distinct de la radiodiffu­
sion québécoise en soi et 
comme point d'appui de la radio­
diffusion en langue française au 
Canada». Selon la ministre fé­
dérale des Communications, 
Madame Flora MacDonald: 
••Toute nouvelle loi sur la radiodif­
fusion devra tenir compte de la 
réalité de la dualité linguistique 
au Canada.» 

Si la spécificité des be­
soins du Québec était reconnue 
dans une loi. le Conseil de la 
radiodiffusion et de télécommuni­
cations canadiennes (le C R T C ) 
devrait suivre des politiques 
différentes à l'égard des radio-
diffuseurs du Quebec. Le rapport 
note à cet égard que «les déci­
sions prises sont souvent en 
fonction de C B C . Or, ajoute le 
rapport, Radio-Canada n'est pas 
C B C » . 

Davantage de moyens 
pour faire contrepoids 
à l'influence 
américaine 

Le rapport insiste sur le 
fait que les Canadiens devraient 
bénéficier davantage de choix 
canadiens et il recommande la 
création de deux nouveaux ca­
naux anglais — l'un exclusive­
ment d'information et l'autre 
culturel — et d'un canal français. 
Télé-Canada, offrant notamment 
des émissions pour enfants, des 
nouvelles et affaires publiques, 
des documentaires et des émis­
sions culturelles. Ces nouveaux 
canaux seraient offerts aux 
abonnés du câble moyennant 
une contribution mensuelle de 
51 à S1.50. 

Le récent rapport 
Caplan-Sauvageau a 
fait des remous dans 
les milieux de la télévi­
sion. Florian Sauva­
geau. à gauche, et 
Gerald Caplan. 

De telles initiatives se­
raient de nature à accroître le 
contenu canadien des émis­
sions, mais il faut aussi, selon le 
groupe de travail, en améliorer la 
qualité pour faire contrepoids 
avec succès à l'influence améri­
caine. 

Le rapport cite des chif­
fres. Ainsi, une grosse produc­
tion américaine. Dallas, coûte 
$1,1 million U S par épisode, alors 
que Le Temps d'une paix, le 
teleroman maison le plus cher 
de Radio-Canada, coûte 
5180 000 l'heure. 

Deux leviers de 
développement 

Parmi les 183 recomman­
dations contenues dans le rap­
port, certaines ont trait au rôle 
dévolu à l'Office national du film 
(ONF) et aTélefilm Canada 
comme leviers de développe­
ment des emissions canadien­
nes de qualité. Selon le groupe 
de travail. l 'ONF devrait devenir 
un important producteur d'émis­
sions destinées aux nouvelles 
chaînes de télévision publiques, 
en particulier d'émissions pour 
enfants et de documentaires 
d'actualité sociale. Dans la 
même veine. Téléfilm Canada 
devrait maintenir le fonds de 
développement pour la produc­
tion d'émissions de télévision 
canadiennes a son niveau de 
S75 millions en 1988-89. dont un 
tiers pour les émissions en lan­
gue française. 

Le rapport Caplan-Sauva­
geau apporte, à point nommé, 
une abondante matière à ré­
flexion sur le devenir de la radio-
television canadienne. • 

cinauante années 
Â PADIO-CANADA 
a R A W " à vous 

avec nous 
et nous en sommes 

Union des Atistes 
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Radio-Canada vue par son 
président Pierre Juneau 

Une perpétuelle 
p 1936-1986 recherche d'équilibre 

I érer une entreprise dont 
le budget dépasse le milliard de 
dollars n'a nen de facile. Et les 
enjeux sont toujours importants. 
Quand la notoriété est grande, 
les exigences le sont également 
celles des actionnaires, des 
médias, du grand public. 

Mais lorsque l'entreprise 
s'appelle Radio-Canada, rien 
n'est vraiment simple. Gérer 
une telle entreprise, c'est se con­
fronter régulièrement a de déli­
cats arbitrages. Le défi: recher­
cher continuellement un précaire 
équilibre entre des objectifs 
facilement contradictoires. 

Gérer Radio-Canada, 
c est satisfaire à la fois toutes les 
régions du pays, dans les deux 
langues, sans en favoriser une 
au detriment de l'autre: c'est 
satisfaire à la fois les amateurs 
de sports, de dramatiques, de 
musique classique et de musi­
que rock, ou les passionnes 
d'affaires publiques; c'est conci­
lier les exigences d'une exploita­
tion commerciale et les impéra­

tifs du mandat confie par l'Etat: 
c'est gérer un budget d'un mil­
liard avec toute la rigueur du 
gestionnaire, tout en laissant à 
des milliers d'artistes et d'arti­
sans la latitude nécessaire a leur 
expression et à la creation. 

Ce n'est pas marcher sur 
une corde raide: c est plutôt se 
tenir en équilibre au point de 
rencontre de plusieurs' 

Pourtant, le président 
Pierre Juneau semble bien por­
tant. Il affiche une sérénité rassu­
rante. " Il y a près de quarante 
ans que je vis ces problèmes, 
dit-il. puisque j'ai commencé ma 
carrière à l'Office national du 
film. Je suppose que chez moi 
c'est devenu une seconde natu­
re, une sorte d'instinct. Cette 
recherche d'équilibre, d'ailleurs, 
c'est plus une question d'instinct 
que de technique. » 

Mais tout de même, la 
plus grosse entreprise culturelle 
au Canada, ça ne se gère pas 
comme une manufacture... 
«Je pense bien qu'à la base il 
faut un goût pour la culture, pour 
la création. Et il faut ajouter une 
bonne dose de respect.» Res­
pect pour un public vaste et aux 
goûts variés, respect pour des 
créateurs qui ont parfois leurs 
exigences. 

Une tradition 
d'autonomie 

Ce respect fait partie de 
la tradition "radio-canadienne», 
fruit de cinquante ans de matura­
tion. Fruit, aussi, du «modèle» 
offert par la British Broadcasting 
Corporation, qui a largement 
inspire les fondateurs de Radio-
Canada, au debut des années 
trente. La BBC a été formée 
dans le tout britannique esprit de 
tolérance, qui fait appel au juge­
ment et à l'autodiscipline plus 
volontiers qu'à la censure et à 
l'intervention. Le respect a donc 
ete un souci majeur des premiers 
dirigeants de Radio-Canada, 
tout comme il a été un souci ma­
jeur des hommes politiques en 
place à l'époque. 

Pour un gouvernement, 
en effet, il est toujours tentant 
d'intervenir directement dans la 
gestion et les orientations d'une 
société d'État. À plus forte raison 
si la société en question exploite 
des médias aussi puissants que 
la radio et la télévision. Comme 
tout le monde, les élus du peuple 
ont leur vision de ce qui est du 
«bon» art. de la «belle» création, 
de la «vraie» information. Et ils 
ont en plus le pouvoir... 

Mais, sauf de très mineu­
res exceptions, les gouverne­
ments canadiens qui se sont 
succédé depuis cinquante ans 
ont résisté à cette tentation. «Plu­
sieurs gouvernements de l'épo­
que se sont très vite rendu 
compte que les questions de 
culture ne pouvaient vraiment 
s'épanouir que si elles étaient 
traitées comme des questions 
d'éducation, dont elles sont d'ail-

M. Pierre Juneau: 
«On peut vouloir faire 
la promotion de la 
culture canadienne 
chez nous tout en 
étant un partisan de 
l'ouverture sur le 
monde.» 

leurs le prolongement», rappelle 
M. Pierre Juneau. L'autonomie 
de Radio-Canada se compare 
donc un peu à celle des universi­
tés, qui se sont forge une indé­
pendance et une libeité de pen-
see depuis le Moyen Âge. 

Au poste, 
jour après jour, depuis 50 ans... 

qui a les moyens d'oublier ça? 
J^Ê CROIX BLEUE 

Au service de la Société Radio-Canada depuis plus de 30 ans. 



48 Publiscopie L A P R E S S E M O N T R E A L , S A M E D I 1er N O V E M B R E 1986 

G r a n d i r e n s e m b l e 

50 ans à votre image...et ça continue. 

,ji§^ Radio-Canada 
W Télévision et radio 
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